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AV   ROY- 


I  RE, 


Voici  vne  nouuellc  Ro- 
chelle qui  vient  fe  rendre  entre  les  mains  de 
VosTRE  Maieste',  &quienerpc- 
re  vn  accueil  d'autant  plus  fauorable  qu  elle 
fçaic  que  l'autre  toute  criminelle  qu'elle  fut 
nelaiffapas  detrouuer  grâce  auprès  d'elle. 
Celle-cy ,  Sire,  s'efforce  d'éleuer  voftre 
gloire  aufïï  haut  que  l'autre  attêta  de  la  met- 
tre bas:  aufïï  comme  l'orgueil  de  celle-là 
caufalaruinede  Tes  murailles,  cette-cy  ofc 
fe  promettre  que  Ton  humilité  produira  l'af- 
fermiffement  des  fiennes-  La  Mufe  qui  prit 
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le  foin  d*cn  faire  la  flru£barc ,  eut  bien  le  gé- 
néreux defleinjde  leur  donner  vn  fî  folicfe 
fondement,  que  le  Temps  ne  les  pût  deftrui- 
re.  Mais  quelque  fuffifante  qu'elle  aitdeu 
cdre  à  cela  d'clle-mefme,  elle  s'eft  deffiéc 
de  Tes  propres  forces,&  a  appréhendé  de  voir 
leur  cheuce.  Ci  elles  n'eftoient  fouftenues  de 
voftre  faueur.   C'efl,  Sire,  Tvniquere- 
compenfe  qu'elle  fe  propofe  de  fes  peines, 
de  laquelle  plus  que  fatisfaice,  elle  s'en  re- 
tournera dans  le  Ciel,  après  auoir  chante 
vos  Triomphes  fut  la  terre,  parla  bouche 
de  celuy  qui  eut  le  bon-heur  d'y  naiftrc> 


SI  RE, 


Voflrc  trcs-humblc,  tr cs-obcïïTant ,  & 
tres-fidclic  fubjet  ôcferuiteur  M. 


LA    ROCHELLE. 

LIVRE     I. 

\^RQV  M  EN  T. 


La  France  réduite  à  rextremit*?»  tant  par  la  diuifion  des 
lienj,  que  parla  violence  dej  Eftrangers:  LaDeefle  dé 
la  Paix  pour  la  lauuer  de  fa  ruine,  en  va  aducrtir  le  Roy 
desCieux,  qui  luy  promet  de  la  confcrucijaiTcmbiant 
â  ce  defléiu  k  coQfeil  des  Dieux» 


E  chate  le  Triomphe,  ^  la  gloire  immortelle^, 

Dvn  Roy  victorieux  d'vneviUe  rebelle  : 
^e  malgré  les  ejfors  de  fes  peuples  mutins  y 
Tarie  vouloir  des  Dieux,  i^  l'arrefi  desDeftinsy 
jipres  aucir  Icng-temps  combattu  fa  puijjancet 
Jl  remit  [oui  le  loug  de  [on  obe'ijfance. 

Mufe ,  qui  dédaignant  les  vulgaires  lauriers, 
Sonne:;^  les  plm  hauts  faits  des  célèbres  Guerriers, 
Jattes  moy  raconter  la  Difcorde  cmille, 
^'excita  dnns  nos  champs  cette  »rgueiUeufe  VtU*i- 
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Combien  les  murs  fameux  de  cet  autre  llion^ 
Ou  nafquit  le  ferment  de  la  Rébellion, 
€)ui  dtpun  fi  long-temps  infeciottnos  Prouinces, 
A  leuriufie  ruine  ont  fait  armer  de  Princes. 
T.t  toy  que  i'ay  chotfi pour  fujeât  de  mes  vers , 
Hercule  de  ce  fiecle  ,  honneur  de  IVniuers, 
Grand  Roy, pour  qui  le  Ciel  m'tnjpire  cet  ouurage, 
"Enfle  de  ta  faueurmaveine ,  ^  mon  courage  : 
<S)ue  fi  dans  le  trauail  que  ïembrajfe  pour  toy , 
Secondant  mes  effors ,  tu  te  ioins  autc  mcy, 
Xten  qu'ilfcitd^me  longue ,  ^  difficile  route. 
Il  neft  en  cette  merSyrtes  que  ie  redoute, 
"Et  quelque  Ajlre  ennemy  qui  s'y  pnijfe  oppojêr. 
Je  ne  laijferay  pas  fcudain  de  tout  ofer. 
Celle  qui  des  Ejlas  eji  la  pefie  fatale, 
La?ncre  de  tous  maux  Ja  Difccrde  infernale 
Couuùtt  depuis  le  cours  de  feize  ans  accomplis, 
S  oui  U  pure  blancheur  de  nos  celefies  Lis. 
Tout  ce  que  dans  fon  fitn  elle  enfante  de  pire 
€)uand  de  quelque  pais  la  perte  elle  confptre. 
La  France  allott  foaffrir  par  fisinuentions, 
Vn  éternel  orage  en  Ces  émotions  •' 
Et  fes  noires  Fureurs  (dangereufes  abeilles,) 
J)e  leur  fiel  qui  dans  ï ame  entre  par  les  oreilles, 
Auoient  mefmes  défia  les  Princes  infecte"^. 
Et  de  leurs  aigutûons  leurs  efpris  agitez. 
Tout  étett  corrompu  de  fes  intelitgences. 
Et  pour  mieux  exercer  fes  mortelles  vengeances^ 
Elle  fie  déguifoit  fotif  le  voue  emprunté, 
Ou  de  la  Paix  publique ,  ou  de  la  Liberté. 
SoM  ces  mafques  trompeurs  cette  infidelie  Retne, 
J_is  teufles  atitrott  à  fa  votx  de  Sergae, 
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Et  du  fard  apparent  d'vne  feinte  douceur. 
Leur  cachait  de  fon  front  l'odieufe  noirceur. 

Vers  ou  de  l'Océan  les  hofteffes  ait  ter  es 
Apprejtent  chaque  foir  les  humides  litières. 
Aux  fix -vifies  courfîers  du  celé  fie  Cocher, 
6Uiandrecreus  de  trauail  ils  viennent  s'y  coucher, 
S' ejïeuoit  dans  la  France  vne  orguetUeufe  Vilie 
GUii  des  peuples  mutins  fut  le  célèbre  afyle, 
'Et  dont  les  habitans  fans  police  ,  ^  fans  loy, 
Ne  pouuotent  feuUment  foujfrir  le  nom  deKoy  .' 
Tous  ceux  qui  pour  des  faits  que  t  Enfer  feul  auotif» 
Méritaient  de  finir,  par  la  corde ,  eu  la  roiie, 
Trouuoient  en  cette  Ville  vn  port  toufiours  ouuert. 
Tour  mettre  leur  butin,  ^leurtesie  a  couuert. 
Eà  fous  des  toiBs  d'airain  îtngratte  Eelonnie, 
En  fes  impiété':^  demeuroit  impunie , 
Et  depuis  que  le  joug  elle  auoit  fecoiié. 
Défia  près  de  cent  fois  îan  s'était  renom. 
Ce  fut  en  cet  endroit  malheureux  (^  funeffe, 
Sinon  uid  éclorre  au  iour  cette  infernale pe fie, 
^i  tenant  à  mefprts  la  puiffance  des  Rois , 
Foulant  deffotti  le  pied  la  faindeté  des  Lois, 
Et  faifant  foufleuer  les  Peuples  ^  les  Villes, 
Fut  le  fanglant  motif  de  nos  Guerres  Ciuilles  ; 
Dés  le  fatal  moment  que  ce  dangereux  fruit,. 
Se  VI d  defius  la  terre  engendré  de  la  nuit,     . 
^e  tout  bouffi  d'orgueil ,  (^  tout  pafie  d'enuie. 
Il  vint  a  refpirer  le  fouffe  de  la  vie: 
B^uoy  qi^ aux  fiejis  en  n ai ffant  il  n  apporta  que  dueil. 
Tout  le  monde  luy  rit ,  on  ïy  vid  de  bon  œil. 
Et  deffus  les  autels  éleuant  fon  image , 
On  luy  vint  m  çommîtn  rendre  vnrwuuelhomage, 
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JLeceuant  de  leurs  vœux  ces  iniujies  encenr 

Dignes  cteslre  trompez,  n' e fiant  point  innocens» 

"Elle  les  contentait  de  belles  apparences, 

"Et  nourrijfoit  leurs  cœurs  de  folles  e^erances» 

Elle  leur  promettoit  de  remettre  en  leurs  ports 

Tout  ce  que  t Océan  abondant  de  trefors, 

En  [on  auare  fetn  d empires  enueloppe, 

J)'ejlendre  leur  domaine  au  delà  de  f  Europe, 

J)e  les  rendre  abfolus  fur  l'vne  ,  ^  l'autre  mer. 

De  confondre  leur  Tnnce ,  ^  de  le  defarmer. 

De  luy  faire  trouuer  la  fuite  falutaire , 

Et  de  rendre  à  leurs  loix  fon  fceptre  tributaire: 

Inutiles  projets  pleins  de  témérité, 

€)ui  prirent  le  fuccés  qutls  auoient  mérité. 

La  France  efi  cependant  honteufement  contrainte- 
De  taire  en  ce  danger  fes  penfers  &>  fa  crainte» 
En  ce  fafcheux  eflat  fans  ceffe  foujpirant , 
Et  tair  ^  la  lumière  à  regret  refpirant  ; 
Mats  ce  qui  rengregea  fes  ennuis  (^  fes  larmes. 
Et  liura  dans  fon  fein  de  mortelles  alarmes. 
Ce  fut  quarui  fes  voifins  fans  refpecl  de  leur  Toy, 
Et  fans  fe  déclarer  ennemis  de  jon  Roy  . 
Vinrent  moins  en  Guerriers,  qu'en  infâmes  Tyrates 
Couurir  auprès  de  Re  la  rade  de  frégates. 
Là  ïennem'j  s'ejpand  en  au fi  grand  amas 
€)u'on  void  lors  que  thyuer  ramené  les  frimas. 
Les  chefnes  -vieiUiffans  de  leurs  testes  chenues 
Taire  choir  ou  de  glans,ou  de  fueilles  meniies, 
Efiant  en  vn  inftant  le  nuage ,  ^  les  eaux, 
Egalement  couuerts ,  d  hommes  ^  de  -vaiffeaux, 
t  Océan  en  gemit ,  é*  P^f^  ^^  ^^^^  charge 
EûHT  Us  y  tenir  tous  efi  à  peine  ajfez,  Ur^e, 
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Là  de  tous  let  cosle':^^  leur  œuure  attetiiifs, 
Verroit-on  pétiller  les  matelots  acitfs: 
L'vtKieflend  le  cordage  ,  ^  l' autre  en  cette  approche 
Dans  le  fable  -voifin  décharge  l ancre  croche. 
L'autre  cale  lavotle,  ^  l'autre  aux  enuirom. 
Tire  dans  le  vaijfeau ,  les  incites  auirons. 
Le  Chef  de  cette  vaine,  ^  certe  iniusle  guerre 
^ui  par  cette  furprife  en  nos  fables  prit  terre ^ 
Sans  faire  dedans  l'ife  vn  entiuyeux  fejour, 
Mcnsîra  bien  toft  après  far  vn  foudain  retour. 
Estant  en  fes  vaijfeaux  forcé  de  quitter  prife, 
£luil  n'étott  quapprentif  en  femblable  entreprife, 
A  Vefgard  de  celuy  qu'vn  fauorable  fort , 
Choîfit  pour  repoujfer  fon  téméraire  effort. 
Ce  Guerrier  fut  Thoy as  que  la  gloire  des  armes, 
Dés  fes  plus  jeunes  ans  porta  dans  les  alarmes, 
£t  de  qui  les  tournois ,  les  jou fies ,  les  combats, 
Deflors  qu'il  fe  fentit, furent  tous  les  ébats ^ 
Telle  était  en  fon  temps  la  robusie  ieuneffe, 
"De  celuy  qu'houffa  le  traitre  fang  de  Nejfe , 
Tel  r  enfant  que  Thetis  tira  de  fon  giron 
^our  eshe  inflruit  des  mains  du  célèbre  Chiron, 

Cependant  les  Anglais  tous  remplis  de  furie 
"Rompent  les  premiers  rangs  de  fon  Infanterie^ 
La  repouffent  par  force ,  ^  la  font  écaj;ter. 
Rien  ne  peut  en  fon  cours  ce  torrent  arresîen 
lEt  dans  cette  fubite ,  ^  fanglante  défaite. 
Le  fort  qui  luy  resta  fut  fa  feule  retrattte. 
Voila  deçà  >  delà ,  les  ennemis  femez., 
Encore  chauds  de  fang  au  carnage  animez,. 
On  votd  tvn  dUvne  part  accourir  à  la  proye» 
L'autre  en  retranchemens  les  enuirons  foffcye. 
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'Et  ïdutié  /?«  feul  combat  ayant  le  cœur  anUnt 
iPlem  (Cire  0*  de  défit,  forcené  cependant , 
De  fne[me  que  ferait  quelque  Lyonne  fiere 
A  qui  dedans  les  hors  de  fa  dent  camaciere. 
On  verrait  en  fuyant  fendre  encore  la  feau , 
D'vn  dehtle  aignelet  enleué  du  troufpeau. 
jiinji  voila  far  tout  la  Citadelle  ceinte , 
Où  le  Chef  enfem^é  fans  témoigner  de  crainte, 
£'aouttant  vers  fon  Roy  d'vn  loiiable  deuoir. 
Son  adrejfe  guerrière  a  la  Iran  ce  fit  voir , 
Souftint  t  effort  Anglais ,  Qr»  far  fa  refifiance , 
Tcfmoigna  quelle  était  fa  fidelle  confiance. 
D'abord  on  ne  croit  fa^  qu'elle  fuiffe  tenir , 
"Bt  far  faute  de  temps  ne  l'ayant  ff eu  munir. 
Outre  qu'aux  maga:^ins  manquoit  la  nourriture» 
Son  Commet  imfarfaiv  étcit  fans  couutxture , 
€)ui  feut  dans  le  befoin  garantir  leurs  maifons» 
Des  iniures  de  F  air,  des  mauuaifes  faifons. 
peines  dont  auffi-tofi  les  Soldats  s'afperceurent, 
£t  teffrcy  dans  le  fein  tacitement  conceurent; 
Mais  leur  chef  au  befoin  frets  de  l' abandonner, 
S  fait  auecques  ces  ntcts  le  cœur  leur  redonner: 
Comfagnans  qui  fuiuant  les  armes  incertaines, 
'Efies  four  fartager  rms  lauriers  ^  mes  feines, 
g^uelle  honteufe  feur  a  lâchement  furf  ris 
Defuis  ces  derniers  tours  vas  timides  ejpris? 
Vofire  mefiier  flus  plein  de  ronfe ,  que  de  rofe. 
L'honneur  fon  feul  objet,  four  Fhare  fe  frofofe, 
Celuy  qui  veut  fes  fens  mollement  carejfer. 
Cette  frofeflîon  ne  doit  point  embraffer . 
Il  doit  en  fa  matfon  dvne  ame  cafantere, 
P«  vict  fainéant  future  l'ohfcurt  «rnisre» 
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TËt  fans  auoir  fouet  fi  ton  leftime  ou  non , 
Mourir  comme  il'vefqutt ,  fans  mérite,  (^  fans  nom. 
Mais  vn  cœur  généreux  que  l'honneur  aiguillonne, 
A  qui  dedans  le  fetn  vn  noble  fang  hoi>Allonne, 
Doit  monjlrer  fa  valeur  aux  peuples  ejirangers. 
Surmonter  Us  trauaux ,  mejprifer  les  dangers , 
lEt  lors  il  ne  fetnt  point ,  amoureux  de  la  gloire , 
'D'achepter  de  fan  fang  Le  fruit  d'vne  victoire, 
Sfachant  auec  ces  mots  leur  courage  irriter , 
Tou^  «tvn  commun  accord  iurent  de  l'imiter 
Au  généreux  dejfein  d'abandonner  la  vie , 
Vlufhoft  que  voir  la  place  à  l'Anglois  ajferuie. 
Tandis  les  ennemis  lafchesdans  leurs  ejfors , 
Les  laijfentfans  combat  languir  dedans  leurs  for  s» 
'£t  depuis  que  par  eux  lljîe  eftoit  occupée , 
£r  de  leurs  efcadrons  la  place  enueloppée, 
JLa  Lune  auoit  deux  fois  fa  carrière  accompli, 
"Et  deux  fois  de  fon  front  les  deux  cornes  remply, 
Durant  tout  ce  long-temps,  nourris  de  ï espérance 
Du  fscours  qu'à  toute  heure  on  attend  de  la  Irance» 
Les  nôtres  raffeurel^  ne  perdent  point  le  cœur, 
Rendant  du  mauuai^  fort  leur  courage  vainqueur: 
D'vn  généreux  propos ,  d'vn  esprit  magnanime, 
Tlus  leur  peine  saccroit,  plus  leur  vertu  s'anime, 
"Bt  plui  font'ils  preffeT^,  plus  fouffrent-ils  de  maux, 
^lui  font-ils  animez,  à  vaincre  leurs  trauaux. 
Là  voulant  s'aquerir  des  palmes  immortelles , 
'Bar  de  plus  nobles  faits ,  ^  des  preuues  plus  beUesé 
Chacun  d'eux  à  l'enui  tafche  de  faire  voir, 
^'ilne  veut  point  trahir  fon  Roy ,  ny  fon  deuoir. 
Mais  fur  tout  en  ces  vers  mérite  d^ auoir  place. 
De  dsHK  brfiHej  Gmrrienlfi ^«nenufe  audace. 
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^!4i  d'vn  fameux  Romain  imitant  les  effort , 
S  offrirent  de  fe  rendre  à  nage  fur  nos  hors. 
Tour  venir  de  leur  Prince  implorer  Vaffijlance  3 
Tandii  qu'aux  ennemis  on  feroit  rejijîance. 
Pleins  d'vn  zèle  pieux  étant  prêts  de  courir 
Pour  fauuer  leur  pais  ,  le  danger  de  mourir. 
Vertu  dontaujourd'huy  fe  trouue  peu  ({exemples, 
"Et  qui  mente  d'ejhe  écntte  dans  nos  temples. 
Mats  îvn  s'efiant  noyé  par  vn  funefte  fort , 
'Et  Vautre  plus  heureux  arriué  fur  le  bord. 
Voila  qu'en  ce  temps-là ,  finuincible  Monarque, 
Slui  tenait  le  timon  de  la  Trançoife  barque, 
Parmi  toui  ces  écuetls  fans  eflre  épouuanté. 
Sentit  par^vne  fièvre  attaquer  fa  fantéi 
Alors  que  fa  conduite  éîoit  plut  ne  ce ff aire 
Pour  aller  châtier  cet  acte  de  corfaire: 
Sur  qui  f^ comme  offenfantles  hommes  ^  les  dieux) 
'Défia  toute  t Europe  auoit  jette  les  yeux. 
Auffi  ce  fut  alors ,  que  d'vne  force  ouuerte, 
Ncfire  France  courant  chaque  tour  à  faptrte, 
La  Bi [corde  voyant  reiiffirfon  deffein. 
Commença  d'écumer  l'acontt  de  fon  fan  ; 
Sa  face  fe  découure ,  elle  leue  le  mafque , 
Elle  mefme  fe  met  à  la  te  fie  le  cafque , 
Sonne  par  tout  taffaut  de  fa  trompe  d'airain, 
a  plufiofi  que  fouffrir  le  joug  ivn  Souuerain, 
Montant  au  haut  des  tours,  accourant  aux  murailles , 
QonfeiUe  de  porter  le  fer  en  fes  entrailles. 
Ne  prépare  défia  que  ge fines ,  ^  que  croii , 
A  ceux  qui  parleront  de  deffendre  leurs  Roif , 
L' Authonté par  elle  aux  pieds  fe  votd  foulée,: 
'EUe  VA  fans  respect  la  te  fie  écheuelée. 

Son 


j 
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Son  hahit  fur  la,  terre  en  defordre  traînant. 
Et  ferfs  de  fes  defirs  ,  les  peuples  enchsitnant. 
Le  fils  par  fes  confeils  pire  qu'vne  vipère  . 
Tran^orté  de  fureur,  s  arme  contre  le  père; 
Et  dans  fa  cruauté  plm  quvn  Tygre  inhumain. 
Le  frère  au  fein  du  frère  ,  enfanglante  fa  main, 
J>armi  les  hahttans  des  bourgs  ^  des  villages. 
On  n'entend  que  clameurs ,  on  ne  void  que  piUaget, 
Les  champs  font  tom  couuertsde  larges  bataillons-, 
Slui  renuerfent  par  tout  les  bleds ,  ^  les  fei lions. 
Là  du  fonds  des  Enfers ,  les  Rages  échapÊes, 
Courent  les  flancs  armez,  de  flèches  ^  dV 
Là  du  fommet  des  monts  qui  font  auxei^ 
Elles  font  refonner  leurs  funefles  clairons 
Et  du  Jôuffîe  infernal  de  leur  bouche  fet 
Animent  au  combat  la  fanglante  Bello? 
£lui  pleirte  de  fureur  fur  les  homrnes  esj^ 
Les  armes  à  la  main  vole  de  toutes  p^rs. 
Ati  grand  fon  enroiié  de  ce  toxin  terrible , 
La  terre  fe  faifit  d'vn  tremblement  horrible. 
L'air  en  gémit  de  peur ,  tonde  fe  teut  tout  co^. 
Et  les  mères  bien  loin  pallifantes  d'effroy, 
Arroufant  de  leurs  pleurs  le  cheuet  de  leur  couche, 
Eaiferent  leurs  enfans  d'vne  mourante  Ijouche^ 
Et  trouuerent  à  peine  au  milieu  de  leurs  crk  ,     x 
Dequoy  fe  r'ajfeurer  au  fein  de  leurs  maris  i     \^ 
Alors  on  ne  vid  plus  que  larmes  ^  que  pldàHi:» 
La  France  s'affligea  de  foucii  ^  de  craintes, 
La  raifon  ne  pouuoit  confier  fes  ennuis  , 
Et  creut-on  en  ce  temps  pour  difftperfes  nuk, 
£lu'tl  faUoit  vn  Soleil  en  cet  état  funéfie , 
flUi  Ihifant  que  celuy  ds  la  vonte  celefie, 
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^i  peut  defes  rayons  fin  front  r'ajjerener, 
£r  bien  loin  de  fon  chef  l'orage  dejiourner. 

^tand  Cille  qui  maintient  la  paix  dejfus  U  terre, 
'En  hanmt  la  Vtfcorde ,  en  refoujfe  la  guerre. 
Le  vifage  tout  trtjle,  ^  les  yeux  éplorez. 
AUh  trouuer  les  Dieux  en  leurs  Falais  dorez. 
Au  Ciel  ou  le  grand  Koy  qui  régit  toute  chofe, 
D^ns  vn  Throfne  brillant  fur  les  aflres  repofe: 
Et  là  four  le  fléchir ,  embraffant  fes  genoux  > 
Elle  luy  tint  ers  mots  agréables   ^  doux. 
O  toyl  de  qui  les  foins  grjiues  ,  ^  neceffaires. 
De  la  terre  Qf  ^^^  Cteux  regi/fent  les  affaires» 
De  quel  ^fant  fommcil  tes  elpris  ajfoupis, 
Laijfent-^décliner  toutes  chofes  en  pis, 
ConnoiJ^R  des  humains  t extrême  maladie, 
A  quoy  tient  qu'a,  leurs  maux  ta  main  ne  remédie. 
Ou  que  changeant  l' arreïl  de  tes  confeils  profoHS , 
Du  monde  corrompu  le  tout  tu  ne  refons. 
6)uand  fuiuant  le  patron  de  ï éternelle  idée , 
Au  fecret  de  ton  fein  foigneufement  gardée. 
De  ce  grand  Vntuers  la  machine  s'enfla, 
Var  le  diuin  elprit  que  ta  bouche  foufla , 
Oue  du  Soleilnaiffant  la  féconde  lumière» 
Dijfipa  du  néant  tobfcurité  première. 
Et  des  eflrts  dtuers  fimples  commencemens. 
Dans  le  vuide  infini  créa  les  élemens, 
Giûe  l'on  vid  au  pltis  bas,  la  terre  tonte  verte. 
De  prés .  ^  de  forets ,  noHuellement  couuertst, 
Soufrtre  des  bien-faits  de  ta  grâce  re^eus. 
Aux  receni  animaux  qui  chemtnotent  de/fus  ; 
^t'cn  "jid  croijhe  les  monts ,  s'aplanir  les  valées. 
Les  fleunei  sé^mchsr  dura  Isj  ondes  fMéesi 


L  ï   V  R  E       î.  Ij 

T.t  que  pour  commander  aux  autres  animaux , 

Ke  tenant  rien  du  Ciel ,  terreflres,  ^  brutaux, 

Auee  vn  petit  d'eau  détratnp^nt  ton  argile  , 

Tes  doigts  de  l'homtne  nud  firent  le  corps  fragile. 

Dont  r esprit  ennemi  de  la  brutalité , 

Tend  d'vn  fatnt  mouuement  a  ï immortalité, 

'Et  du  tien  éternel  la  renaijfante  image, 

Au  Temps  nonplu^  que  toy  ne  'veut  point  faire  homage. 

Pleins  de  zèle  ^  de  foy  ,  lors  les  premiers  'mortels. 

De  chanfons  ^  d'encens  honoroient  tes  atitels  , 

Et  fans  s'abandonner  à  l'injufie  licence , 

Viuoient  dans  vne douce,  ^  tranquille  innocences 

Chacun  d'vn  cœur  ardant  emhrajfoit  l' équité. 

Et  n  auoit  point  encor  les  ténèbres  quitté  i 

cet  illicite  amour  dont  la  terre  foifonne  , 

Et  qui  de  fon  'venin  les  âmes  cmpoifonne. 

Auffl  fevré  depuis  de  la  manne  du  -Ctel, 

L'homme  ne  goufie  plm  que  fabfnthe,  ^  le  fd, 

A  de  mille  forfaits  fa  heUe  ame  fcuMlée  , 

A  la  terre  fa  mère  aux  entrailles  fcuiUce, 

Pour  puifer  en  fon  fein  la  fource  de  fes  pleurs. 

L'or  vnique  aliment  de  toutes  fes  douleurs. 

Le  fer  depuis  ce  temps  partageant  Us  prcuinces , 

A  pour  les  conquérir  mis  en  armes  les  princes: 

Depuis  la  Pieté  n'a  plui  eu  de  crédit , 

Mais  en  fon  lieu  le  rapt ,  le  hlas}h(me  maudit, 

L'hofle  vers  fon  propre  hcflt  a  ja  fcy  violée. 

L'équitable  Thernis  au  Ciel  eÎJ  reuçlée, 

A  la  place  de  qui  les  f  lies  de  la  nuit. 

Ont  de  leurs  noires  Sœurs  les  trcu-^pes  introduit, 

G^i  du  fan  glant  Plctcn  de  rrrMis  tragédies. 

Des  malheureux  humains  les  trames  cnt  curdies, 

B  ii 


i6  La     R  o  c  h  El  l  e. 

Le  peuple  fans  reSfeci,  fans  crainte,  ny  fans  îoy, 
Aueugle  s'eji  armé  contre  fon  propre  Ro)i 
Sans  fonger  que  fe  prendre  a  leur  faint  Diadefme, 
Zft  s'attaquer  au  Ciel,  ^  fe  prendre  a  toy-mefme, 
Mefme  dans  le  pais ,  qui  s'aquit  ton  amour, 
Plu4  qu'aucun  de  tous  ceux  qu'illumine  le  tour» 
î\aîft  ce  confta  defordre  en  ta  France  chérie, 
JEt  dans  tes  fatncfes  loix  dés  l'enfance  nourrie i 
Là  le  peuple  fans  bride  au  crime  abandonné, 
Mt^rtfant  le  Pafeur  que  tu  leur  06  donné, 
Tranï^orté  d'ime  aueugle ,  ^  coupable  manie. 
Tient  fon  authorité  pour  vne  Tyranie  ; 
£t  voulant  à  fes  loix  fon  empire  ranger, 
Cfe  dejfîii  fes  bords  appeller  l'Ejhanger, 
Sufciter  les  uingloii  de  leur  froide  contrée, 
JEt  dedans  fes  pais  leur  donner  vne  entrée  : 
€^ue  ton  verra  plta  outre  e}}  la  France  pitjfer, 
St  tu  ne  prens  le  fin  de  les  en  repoujfer. 
^yeftes  donc  en  cecy  î oreille  a  ma  prière , 
Ne  fais  point  de  la  France  vn  fanglant  cimeiierei 
£t  fes  peuples  chéris  en  pttté  regardant , 
Contre  leurs  ennemii  va  tes  foudres  dardant  : 
C'ejl  dequoy  dans  mes  vœux  ta  bonté  te  conjure. 
Souffrant  en  cette  guerre  vne  notable  injure. 

jl  ces  mots  foufrtant  le  Monarque  des  Cieux , 
Xt  tournant  doucement  deuers  elle  fes  yeux, 
Jl  fit  cette  réponce  aux  fu jets  de  fa  plainte; 
bannis  de  ton  ejprit ,  Déeffe  ,  cette  crainte , 
La  France  œil  de  l'Europe,  abondante  de  paix  » 
Va  félon  tes  dtfirs  florir  plus  que  iamais, 
Lt  fa  félicité  dans  fa  longue  durée , 
Ties  bornes  d'uuçun  temps  ne  fera  mefuréei 
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(Atnp  dedans  le  Ciel  l'ordonnent  les  I>efiins) 
JEf  les  foibUs  projets  de  ces  peuples  tnutms  » 
Par  qui  de  toîùs  co/le!^  on  la  void  allumée , 
Inutiles  ^  vains  s'en  iront  en  fumée, 
jiuant  qu'vn  an  entier  ait  acheué  fon  cours, 
Jufques  au  fondement  ie  crouleray  leurs  tours , 
Comhleray  leurs  foffe:(^,  raferay  leurs  murailles» 
loncheray  leurs  maifons  de  trifie s  funérailles  » 
"Enleueray  leurs  biens ,  ruiner ay  leurs  chams, 
Et  pour  les  chajîier  de  leurs  acles  méchans  » 
le  leur  enuoyeray  pour  vn  comble  d'outrage , 
La  Faim,  la  Fatuireté ,  la  Mifere  ^  la  Rage, 
Z' Horreur,  le  Defefpoir ,  la  Fureur  ^  tBffroy, 
Telle  efi  de  leur  malheur  l'irreuocable  Loy, 
§Uie  fi  iufques  icy  i'ay  permis  que  la  France 
Languit  dejfous  le  faix  dvne  longue  [outrance: 
C'efi  que  ie  ï ay  voulu  pour  vn  temps  affligeri 
Mais  ie  veux  déformais  fes  peines  foulager, 
Etluy  veux  tefmoigner  quelque  peur  qu'il  luy  donne, 
Oue  iamais  au  befoin  mon  bra^  ne  l'abandonne, 
Ainfi  lors  quelle  fut  a  la  merci  du  fort , 
FLeduitte  foti4  la  Loy  de  ces  peuples  du  Nort» 
Dont  la  force  s'étoit  en  fon  fem  reifandWé , 
Et  l'aucitfous  les  fers  prefque  efclaue  rendue. 
Alors  quelle  fembloit  plus  proche  du  trefpas , 
Contre  l'efpoir  de  tout  ne  la  fauuay-je  pas  ? 
Et  pour  la  retirer  dvne  cheute  mortelle , 
Ne  fufcitay-je  pa^  vne  /impie  Fucelle  ? 
^i  démentant  fon  fexe  en  cet  acte  guerrier , 
S'aquit  en  les  chaffant  vn  glorieux  laurier. 
Far  vn  autre  fecours  ie  veux  qu'en  cet  orage, 
La  France  vn  fécond  coup  échappe  du  naufrage: 
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Et  c'efl  à  ce deffem  la-bas  . qu'en  RICHELTEV, 
le  faii  ourdir  les  tours  d'vn  nouueau  Demi-Dieu, 
Riches  tours  qui  fih:^totls  d'or,  ^  tom  de  foye, 
Jlux  peuples  de  fon  temps ,  ne  produiront  que  ioye: 
^ar [es  fages  confetls  ,  que  le  Ciel  doit  bénir. 
Son  Roy  verra  fa  gloire  aux  Aftres  paruenir; 
Et  le  cours  renommé  de  fon  illufire  vie , 
"En  fin  fera  mourir  l'Infolence  ,  ^  fEnuie  ,■ 
uiux  fens  par  fa  prudence  il  donnera  la  Faix, 
Et  la  Rébellion  efieinte  déformais. 
Monftre  plein  de  latdeur  ,  à  tœil  rude  ç^  farouche» 
jiu  teint  pafle  ^  deffait ,  à  la  fanglante  bouche. 
Les  bras  defftu  le  dos  lie?  d'infâmes  fers^ 
Tar  luy  fera  reclm  au  centre  des  Enfersr 
Tant  que  par  cette  haute,  ^  célèbre  victoire, 
^querant  à  fon  Frince  vne  immortelle  glotre  ; 
jipres  vn  règne  long  enleué  dans  les  deux. 
Son  ejprtt  vienne  icy  reuiure  entre  les  Dieux. 

Atnfi  dit  lupiter ,  (^foadain  il  appelle 
La  gloneufe  cour  de  la  trouppe  immortelle, 
A  qui  font  découuerts  fes  plta  graues  fecrets. 
Et  qui  de  leur  aui6  confirment  fes  décrets. 
Aujfi-tofi  on  eut  veu  ce  confeil  vénérable  , 
6e  rendre  en  fon  Falaiâ  au  fondement  durable, 
Dcffui  U  large  tour  du  vafte  Firmament , 
JSafi  fans  artifice  à  clcius  de  Diamant  i 
Son  orgueilleux  fommet ,(  oude  terre  fans  craindre. 
L'œil  des  humbles  mortels  a  peine  peut  atteindre ,) 
Surpajfant  en  éclat  le  plus  riche  métal , 
Fletn  de  vtue  clarté  brille  comme  crifial. 
Son  lambris  diafane  en  fa  noble  matière , 
tarott  ejire  vomé  d'vne  Tnrquotfe  enture. 
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(Chef-d'œuure  meruetUeux  £vne  fauanfi  main) 
£lut  furpafffint  tejfort  de  t artifice  humain. 
Montre  au  diuin  éclat  de  fa  belle  ftruciure, 
€^  ce  fut  l'effect  feul  de  ïanttc^ue  Nature  : 
lamaii  d'aucune  nuit  la  noire  obfcurité , 
De  ce  brillant  Talais  ne  chaffa  la  clarté. 
Agréable  fejour  des  âmes  bien-heureufes, 
6^ui  de  la  feule  gloire  y  viuent  f^moureufes, 
"Et  dont  les  fentimens  de  la  terre  arrachez  > 
JL  des  objects  diuins  font  toujîours  attachez , 
g^i  tranquilles  d'elprit ,  libres  de  confcience. 
Sans  voile  ^fans  bandeau, contemplent  la  fâenct} 
Et  pleines  des  douceurs  des  celefies  efbas, 
Voyent  fans  interefl  les  chofes  d'ici  bas. 
De  là  l'on  void  le  Temps  encheueux  vénérable, 
Monfher  que  fous  les  Cteux  il  n'efi  rien  de  durable. 
Sans  ceffe  defiruifant  ce  qtivn  fécond  amour 
Par  vn  contraire  effort  fans  ceffe  met  au  tour. 
On  void  comme  fa  faulx ,  qui  n'épargne  perfonne, 
D'vne  commune  loy  toutes  chofes  moifonne, 
Vefle-mefle  abbatant,  fans  faueur  ^  fans  chois 
Les  Bourgs,  ^  les  Citez  >  les  Bergers ,  &  les  Roii. 
D'autre  pan  on  y  void  cette  Nymphe  tnconflante 
€^i  trompe  des  mortels  l'infructueufe  attente , 
Et  qui  fe  reue fiant  de  Pompe,  ^  de  grandeur. 
Leur  ébloiiit  les  yeux  d'vne  vaine  fplendmr: 
Par  les  vifles  reffors  de  fa  légère  roue , 
Efleuer  Ivn  au  Ciel ,  pouffer  l'autre  en  la  bofîe , 
Et  félon  qu'il  luy  platft  du  icur  au  lendemain. 
Aux  dons  quelle  départ  faire  changer  de  main^ 
Tandis  que  captiuant  l'vne  ^  l'autre  fortune^ 
L'tdme  dans  Jon  repos  demenre  toufiours  vne, 
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Ce  fut  en  ce  Palais  au  glorieux  fejour  » 
C)ue  du  diuin  confetl  de  la  celefle  Cour  , 
Tour  cabner  les  fureurs  de  la  France  troublée. 
Se  fit  ert  vn  infiant  la  célèbre  ajfemblée. 
Là  iun  port  plan  de  grâce  y  parut  deuant  tout. 
Cette  Reine  des  Cieux  dont  le  frère  efl  l'Efjiouxi 
Son  cyfeau  de  ï orgueil,  la  naturelle  image  , 
Soy-mefme  fe  mirant  en,  fon  propre  plumage  y 
Marchoit  a  fon  cafté  tout  fuperbe  ,  ^  tout  fier. 
De  la  dépoiiille  d'yeux  dent  il  fut  héritier, 
La  fe  rendit  après  la  fauante  Minerue, 
Tar  qui  des  Ars  dtuers  tvfage  fe  conferue, 
Déejfe  dont  le  corps  en  fon  aciiuité , 
N'ayme  que  le  trauail,  ^  fuit  Voyfiueté. 
On  vid  venir  auffi  les  deux  temples  couuertes 
JD'vne  branche  de  ï arbre ,aux  fueilies  toufiours  vertes i 
Ce  Dieu  plein  de  beauté  que  Latone  enfanta  , 
"Dejfui  ï Ifle  flottante  ou  le  fort  la  jetta^ 
Lors  que  fuyant  des  Cteux,  cette  Nymphe  féconde, 
Cro/fe  ctvn  double  fruit  courut  par  tout  le  monde. 
Apres  luy  s'auanfott  fon  inconfiante  fœur, 
Portant  dejftn  les  flancs  fon  cornet  de  chajfeur. 
Sous  qui  tremblent  de  peur  les  hofies  de  Menale, 
Sluand  au  point  que  t Aurore  embraffe  fon  Cephale» 
Ln  faifant  retentir  les  'Echos  a  fa  vois. 
Des  valons  d'Erimanthe  elle  broffe  les  bois  ; 
Et  quardame  à  fa  chajfe  elle  fe  fait  entendre. 
Aux  bors  plt*s  recule:^du  tortueux  Méandre. 
On  vid  venir  après  celle  de  qui;  les  yeux 
Efgalent  aux  humains  les  pltcs  graues  des  Dieux» 
La  mère  des  Amours ,  la  Reine  d'Amathonte, 
Dont  U  blancheur  naifue  attx  neiges  fefsit  honpeS 
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Son  front  étoh  orné  de  perles  c^  de  fleurs , 
Et  fin  habit  tijfu  des  plus  vtues  couleurs , 
Sur  qui  l'on  auroit  veu ,  négligemment  coifées, 
A_(fi[es  dans  les  prés ,  les  Grâces,  ^  les  Fées  ^ 
Toutes  pleines  de  ris ,  de  charmes  ^  d'attraits» 
Monjlrer  à  [on  enfant  îvfage  de  [es  traits  : 
On  eut  veu  près  de  là ,  fous  les  plumes  d'vn  Cygne» 
L'Amoureux  lupiter,  par  vne  rufe  inftgne. 
Tromper  deffm  vn  lici  fait  de  tendres  rofeaux , 
Celle  dont  il  conçeut  les  deux  Aftres  jumeaux. 
Là  vint  auffi  Mercure ,  à  la  verge  d'yuoire , 
Dont  la  vertu  nous  ojie ,  ^  nous  rend  la  mémoire 
Des  rnandemens  des  Dieux  agile  Mejfager, 
€^i  fe  porte  par  tout  dvn  mouuement  Icger. 
Mars  cruel  artifan  de  querelle  ^  d'outrage. 
Nourri  dedans  le  fang,  la  Fureur,  ^  la  Rage, 
Seul  manquait  au  Confeil ,  de  la  trouppe  interdît; 
De  tous  les  autres  Dieux  la  foule  s'y  rendit, 
Lt  fous  leurs pa^  confus,  foudain  qu'ils  s' affembkrent, 
La  Salle  retentit ,  fe  s  voûtes  en  tremblèrent , 
"Et  de  fes  riches  murs  croulant  le  fondement, 
Vn  bruit  par  le  Palais  s' épandit  four  dément: 
Tel  que  quand  dans  les  champs  vn  nuage  fe  ereue, 
^ue  l'air  fe  rafraichit ,  (^  que  le  vent  Je  leue, 
Font  les  frejles  rofeaux  tvn  fur  Vautre  fouffle:^. 
Ou  bien  tel  que  celuy  que  font  les  flots  eriflez., 
GHiand  Neptune  irrité,  fon  onde  blanchiffante , 
Annonce  aux  marinirrs  U  tempefie  naiff^nte. 
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K^RCV  M  ENT. 

Xupiter  reptefente  en  raflemblcc  àts  Dîeux,.les  defordres 
arriueidans  la  France,  depuis  la  funefte  mort  de  Hen- 
ry le  Grand,  il  refout  auec  eux  d'y  pouruoit ,  puis  dé- 
pute Mercure,  pour  aÛeuiec  le  Roy  de  la  fatale  ruine 
4es  rebelles. 


^fT.^J^  ^  N  D  7  5  /^  Roy  des  Cteux  plus  haut  que 

tous  les  airs , 
Ajfis  dedam  vn  Throne  ,  enuironnc  ^Z- 

clairs , 

jyejîrant  fecourir  la  miferable  Trance, 
GHii  metîûit  en  luy  feul  toute  fon  eïperance, 
Dejftis  elle  tournant  fes  pitoyables  yeux. 
Fit  entendre  ces  mots  à  la  trouppe  des  Dieux, 
Celefies  habitans  de  toutes  les  prouinces 
G^i  flechfifem  là  bfn  f<ms  le  feptre  des  £rinces. 
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Le  climat  hien-heureux  de  l'Empire  des  Lis, 
M' étant  cher  deffui  tom ,  eft  celuy  que  fejlis , 
Tour  d^uenir  Vobjeci  des  plus  diurnes  grâces, 
c^e  te  verfe  des  Cieux  fur  les  régions  bajfes. 
La  France  fom  tin  Roy  digne  de  commander , 
"Et  qui  ffaura  les  loix  aux  armes  accorder, 
Vn  iour  (le  l'ay  promis )  fameufe  de  puijfance. 
Foulera  fom  le  pied  torgueiUeufe  Bynance , 
Réduira  fom  le  joug  les  peuples  du  Leuant; 
Ft  iufquau  lici  pompeux  de  l'Aurore  arriuant , 
A  la  fin  reuiendra  des  riuage   du  Gange  , 
Couuerte  de  Lauriers,  (^  pleine  de  loi<ange , 
Far  vn  coup  de  fortune ,  a  nul  autre  pareil, 
Reine  de  tom  les  lieux  qu'efclaire  le  SoleiL 
Cette  haute  entreprtfe  en  mon  fein  projettée , 
Ffieit  prejle  à  fe  voir  là  bas  exécutée. 
Du  viuantde  ce  grand,  ^  généreux  H  FNRT» 
^f  fur  tom  autres  Rots ,  des  Cieux  étant  chery. 
S'en  alloit  referrer ,  domptant  toute  la  terre, 
"De  cent  verroux  d'airain  les  porter  de  la  Guerre  9 
Ft  faifant  tout  trembler  de  (fom  fes  combattans , 
Glorieux  repurger  le  monde  de  Titans. 
Far  luy  ie  m' attendais  de  châtier  ï audace , 
J>ont  l'Empire  Ottoman  nojhe  Throne  menace  » 
Et  ïauots  en  (on  ame  tnipiré  ce  deffein , 
Alors  que  luy  plongeant  fa  lame  dans  le  fein , 
Vn  monflre  malheureux  ,  vn  traître  parricide , 
J)u  nomhre  des  humains  retira  cet  Alcide  » 
Et  fans  appréhender  le  celefte  courrons, 
T>e  ce  coup  loin  des  fîens  tenuoya  deuers  noM, 
Mars  ainfl  que  i' appris ,  enuietix  de  fa  gloire, 
Voi ont  plein  de  dépit  que  défia  U  Vikoire, 

Pour 
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rour  le  future  par  tout  l'auoit  abandonné, 

Ftt  qu'au  fons  des  enfers  ce  coup  fut  ordonné  : 

Ses  espris  irrite:!^  qu'après  quelques  années , 

G^i  hien-toft  dans  les  cieux  deuoientefire  tourrUes, 

Il  étoît  at  refié  par  les  lotx  du  Dejîin , 

G)ue  des  fiens  fin  pais  fe  verroit  le  butin  i 

Et  qu'efleignant  le  nom  de  fa  guerrière  race , 

La  France  iroit  dcrr/fter  les  peuples  de  la  Thrace. 

Voulant  de  cet  honneur  fes  victoires  priuer , 

Et  preucyant  le  mal,  r empefcher  d' arrtuer; 

Il  fut  de  fus  les  bors  du  ténébreux  Coctte  , 

De  ïaueugle  fureur  qui  les  troubles  exite. 

Chercher  Icin  du  Soleil  la  f une  fie  maifon: 

Ou  tenant  en  fes  mains  la  corde  ^  le  poifon, 

Très  d'elle  deuifant  l'Audace  téméraire. 

Il  la  trouue  attentiue  à  fin  foin  ordinaire , 

Ld  tefie  fur  le  coude ,  en  l'ame  remafchant. 

Le  funefie  projet  de  quelque  acie  mefchant. 

N)mphe  (ce  luy  dit -il  )  du  repos  ennemie  » 

T>e  qui  l'ame  lamaii  ,  mollement  endormie , 

He  felaiffe  fw prendre  au  doux  forcier  des  fins. 

Et  qui  comme  tu  veux ,  quand  tu  les  vois  puijfans, 

Ke  pouuant  tolérer  la  fortune  des  Princes, 

Deflruii  en  vn  clein  d'œil  leurs  fuperbes  prouinces» 

Effaces  de  leur  rang  ï orgueilleufi  Jplcndeur, 

Et  dedans  la  pouffiere  abaiffes  leur  grandeur. 

Sors  de  cet  antre  obfcur  ou  tu  te  tiens  cachée. 

Dans  fon  fale  fejour  hcnteufiment  couchée  ; 

Et  des  cachos  profons  de  ces  lieux  pleins  d'horreurs^ 

Conduis  che"^  les  Françoii  tes  pltn  noires  fureurs  i 

Va  chez,  eux  exercer  tes  fubtiles  malices, 

£t  bien  lom  en  bfiinir  la pmx  (^  les  délices» 
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Torte  leur  duns  le  fetn  tes  funefies  flamhejiux , 
Blti'on  n'y  rencjjntre  plut  que  funèbres  tombeaua: 
T>es  venins  dont  ton  [ouffle  empoifonne  le  monde, 
EIpuifes  dejjus  eux  ta  poitrine  féconde, 
T  donnant  toufiours  place  à  de  nouueaux  forfaits. 
Produis  de  ton  pouuoir  les  fintflres  effets  ; 
T  croijfe  au  lieu  de  fleurs  le  chardon ,  0»  Te fpine, 
T  fiucede  au  repos,  la  guerre ,  ^  la  rapine  ; 
JEr  déployant  fur  eux  ce  que  tu  fçais  de  pis, 
£lue  leurs  fertiles  champs ,  au  lieu  de  blons  éppi , 
Couuers  à  Fauenir  de  lances ,  &  de  piques , 
Soient  vn  fanglant  théâtre  à  tes  acies  tragiques. 
Or  pour  commencement ,  va  t'en  tout  de  ce  poi  , 
Tar  la  main  d'vn  des  fïens ,  auancer  le  treï^oi , 
De  leur  Koy  qui  dcfia  s'ejl  rendu  redoutable , 
Aux  peuples  plus  puiffans  de  la  terre  habitable  » 
Car  ce  Frtnce  refiant  au  nombre  des  humains , 
Tour  troubler  [es  états  tes  effors  feroient  vains, 
^e  me  refues  point  de  ma  libre  demande , 
C'efi  Mars  qui  le  defire  ,  ^  qui  te  le  commande, 
Ce  feul  titre  de  Dieu  de  ce  crirr?e  t'abfout. 
Et  tu  peus  en  fon  nom  faire  entreprendre  tout. 
Il  finit  en  ces  mots .  ^  la  Nymphe  félonne , 
€)uvne  foudaine  rage  au  dedans  aiguillonne , 
£luand  elle  eut  entendu  ces  mots  feditteux , 
Sortant  de  fes  enfers  d'vn  front  audacieux  ^ 
Animant  au  forfait  fon  perfide  courage , 
Tut  fans  y  repenfer  fuggerer  cet  outrage. 
Far  qui  l  on  vid  en  pleurs  la  France  fe  baigner, 
jEt  dont  fon  fetn  depuis  n'a  ceffé  de  faigner. 

Ce  fut  au  mefme  temps  qu'vn  deffetn  magnifique 
Caufott  de  t<m  cofie^ï allegreffe  publique. 
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f^ue  chacun  s'appresJoit  pour  le  couronnement, 
XTe  celle  qui  chez,  eux  des  Retnes  t ornement , 
Des  riuages  Tofcans ,  que  l'eau  de  l'Ame  arroufe. 
On  auoir  à  leur  Prince  amené  pour  Ejpoufe. 
paris  de  tom  coflez.  étoit  plein  d'échaffaux  , 
On  ne  votait  pa^  tout  que  grands  arcs  triomphaux» 
€)ue  Termes  enrichis  de  diuerfes  deutfes , 
Ce  n'cjloient  que  tournois ,  que  biUes  enîreprifes, 
^te  danfes ,  que  fe(ttns  ,  qu'objets  délicieux, 
^«;  p.%r  tout  rauijfùient  les  âmes  par  les  yeux, 
ID  vne  agréable  odeur  les  rués  embaumées, 
D'herbages.  ^  de  fleurs  ,  étotent  toutes  femées , 
Oii  les  Jeux  .  les  Ejhas ,  les  Ris .  Cr  ^^^  Amours  , 
par  les  bras  enlacez,  compofctent  mtUe  tours. 
l/nmais  dedans  nos  deux  tant  d'Afires  ne  brillèrent, 
£luen  ce  célèbre  lour  ,lors  qu'elles  s'habillèrent , 
Les  Nymphes  de  la  Seine ,  en  leurs  beaux  veflemens. 
Tirent  comme  à  l'enut  briller  de  dtamans. 
Mais  comme  fur  les  eaux  ,  la  trop  grande  bonace, 
Souuent  d'vn  prompt  orage  efi  la  fourde  menace: 
Ce  tour  que  l'on  croioit .  que  le  ciel  amoureux , 
Veut  faire  aux  champs  Tranfcis  luire  le  plus  heureux, 
Tar  le  prompt  changement  qu' excita  cette  pefle. 
Au  li£u  du  plus  heureux ,  y  fut  le  plus  f une ftt» 
Hela^  !  lors  que  ie  penfe  à  ce  traitre  dejfein , 
Ce  feul  refouuenir  me  fait  trembler  le  fein. 
Voila  qu'vn  monfire  infâme  a  qui  cette  Megert, 
Cet  aâe  malheureux  fecrettement  fuggere^ 
Au  milieu  de  la  VtUe ,  (^  parmi  l'embarras. 
S'approche  de  fon  char ,  ^  reUuant  le  bras , 
Sans  trembler,  fans  pafir,  d'vne  face  ajfeurée, 
M^Jf^cre  aux  yeux  des  flens  fa  poitrine  facrée» 
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€hi'il  entame  à  deux  fois  par  deux  coups  redoublez^ 
Xaijfant  de  l action  t oui  fe s  gardes  troublez.: 
Ce  coup  fut  Ji  toji  fatt ,  ^  cette  tragédie, 
Tut  au  fonds  de  l'enfer  fi  four  dément  ourdie  , 
Slue  mon  foin  vigilant  ne  la  fçeut preuenir , 
Ky  le  meurtre  commis  du  foudre  le  punir. 
Je  fm  tout  eflcnnc ,  de  fon  corps  feparée , 
De  voir  voler  icy  fa  belle  ame  égarée, 
^ui  rayonnant  dcfia  dvn  luftre  gracieux, 
Deutnt  après  fa  mort  vn  Aftre  dans  les  cieux. 
Comme  dans  le  transport  des  expiais  de  la  guerre, 
jElle  fut  en  viuant  vn  foudre  fur  la  terre. 
Tel  fut  de  fon  Dejîtn  le  tragique  malheur, 
£}uf  me  caufa  dans  lame  vne  amere  douleur. 

Auant  ce  coup  fatal  qui  contraignit  la  parque. 
De  retrancher  les  iours  de  ce  fameux  Monarque-, 
"Bt  malgré  fe s  effors ,  qui  demeurèrent  vains, 
Tit  tomber  fon  fufeau  de  fes  tremblantes  mains. 
La  France  joiiifoit  de  guerres  deliurie , 
Des  plaifirs  dont  la  terre  efl par  elle  fevrée  : 
La  luftiee  qui  fait  les  étAts  refïorir , 
Et  garde  par  les  loix  leur  gloire  de  périr , 
Le  front  enuironné  de  mirthes ,  ^  de  rofes , 
Bt  redonnant  la  grâce ,  ^  l'ordre  a  toutes  chofes, 
Tompeufe  repofott  en  vn  throne  doré , 
Ou  fon  pouuoir  étoit  des  Teufles  adoré; 
De  leurs  fimples  habis  modejlement  parées , 
Marchoient  le  font  leué ,  les  Verttli  reuerées: 
La  Cour  ne  s'enfloit  point  d'vn  luxe  débordé , 
£t  craignant  de  fe  voir  de  voleurs  abordé; 
Le  Marchand  du  traffc  ayant  vn  libre  vfage, 
H' alioit  point  dans  les  bois  l'eff'roy  fur  le  vtfage. 
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Zm  campagne  par  tout  les  yeux  ébloUiJfoit» 
Vu  vif  éclat  des  bleds  dont  elle  iaunijfott: 
Le  bten  de  totu  cofie":^  vencit  en  abondance , 
Les  Cabanes  nétoient  qu  allegrejje  ^  que  dançe , 
De  Tafieurs  par  la  main  aux  Bergères  mejle"^. 
Les  tambours  ne  feruoient  aux  nopces  appelez^ 
€Hia  fonner  aux  amans  des  alarmes  nouuelles. 
Et  le  fer  qu'à  coupper  à  plein  poing  les  jauelles^ 
Tant  ce  Roy  vigilant  de  fe s  peuples  fotgne:(, 
jiuoit  en  bon  Fafieur  tous  troubles  efloigne:!^. 
Mais  depuis  ie  ne  fçay  dans  quelles  barbaries , 
L'Enfer  fur  ce  climat  n'exerce  fes  furies: 
La  Guerre  la  plus  forte ,  en  a  banni  la  Faix, 
Et  par  tout  fur  le  front  des  bataillons  ei}ais. 
Dont  la  courfe  aux  pais  n  apporte  que  dommage^ 
Chemine  du  tresfas  felpouuantable  image. 
On  y  void  de  corps  mors  ytom  les  chams  ^apiJfeTj 
Les  prés  y  font  fie ftris ,  ^  les  bleds  heriffez. , 
D'vne  épaiffe  forefi  de  piques  ç^  de  lances , 
En  pleurs  des  motjfonneurs ,  conuertiffentles  dançesà 
£lui  voyenten  lambeaux  tom  leurs  chams  déchirez. , 
Tar  la  grefle  des  dars.tvn  fur  l'autre  tire:^ 
Les  voleurs  des  marchands  arreflant  les  meffages» 
Maifires  de  la  campagne,  occupent  les  pajfages» 
Et  de  toM  les  cofiez  l'infolent  picorent. 
De  fa  propre  maifon  chaffe  le  laboureurs 
Slui  void  tout  defolé  defhuire  fa  famille , 
§l^on  vole  indignement,  qu'on  viole,  ^  qu'on  pillit 
Sans  que  fe  s  pleurs  méfiés ,  a  ceux  de  fa  moitié, 
Elechiffent  des  Soldats  les  âmes  à  pitié. 
Mais  ce  qui  plui  que  tout  en  ces  troubles  m'irrittg 
Eji  que  fe  déguifant  font  vn  front  hypocrite , 
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Vers  nos  plus  fatntes  htx  s'arme  fimpteté, 
£t  qu'ayant  à  demt  [on  fceptre  empiété. 
Le  peuple  mutiné  d'vne  fiere  Rochelle, 
Contre  fon  propre  Roy  s'ejleue  ^  fe  rebelle. 
Ce  fi  là  que  repofant  fur  vn  throne  de  fer. 
Habite  impunément  la  fille  de  t enfer; 
Cefi  là  que  chaque  iour  fa  br ai fe  fe  fomente, 
€ufà  la  honte  des  cteux  fa  puiffance  s'augmente, 
JEr  qtî à  ce  point  d audace  elle  ofe  bien  monter , 
De  croire  IVniuers  foible  pour  la  donter. 
j'a)   laiffé  iufqu'ict  croître  fan  infolence, 
Slue  dedans  nos  confeils  ï ay  mife  fous  filence  ; 
Mais  ma  tuf  t ce  en  fin  ne  peut  plus  l'endurer. 
Et  fâchant  au  forfait  la  peine  mefurer , 

I  armerais  vainement  mon  bras  de  cette  foudre , 
Si  te  ne  redut'cis  fes  murailles  en  poudre  , 

Et  fi  fes  habitans  auoient  (t  autres  tombeaux  , 
€)uele  ventre  afamé  ,des  chiens,  ^  des  corbeaux. 
le  veux  que  quelque  tour  on  che  rche  fous  les  herbesj 
Les  refies  ruinez,  de  fes  fommets  fuperbes, 
Et  par  vn  chafiiment  tufiement  mérité, 
^ue  fon  exemple  aprenne  à  la  pofterité , 
A  ne  fe  point  p ont  r  dans  tinjufie  licence, 
A  reuerer  fon  Prince ,  ^  chertr  t innocence. 
Apres  auoir  long  temps  par  fes  actes  mutins 
Braué  tauthorité  des  cieux  ^  des  Defiias, 

II  efl  temps  déformais  que  ce  Monarque  auguffe , 
^t  porte  tufiement  le  nom  qu'il  a  de  lufie, 

A  ncs  hautes  faueurs  prenne  vne  entière  part. 
Et  protégé  par  nous  defirui'e  ce  rempart. 

Il  finit  en  ces  mots ,  ^  la  trouppe  celefie , 
approuvant  ce  confetl, de- parole,  oh  de  gefie  i 
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Chacun  à  [es  deffeins  promit  de  s'employer» 
£t  fous  fes  volonte:^fam  referue  ployer. 

Soudain  il  députa  pour  aller  en  la  Trance , 
Aux  fiens  épouuante^,  redonner  lajfeurance, 
Celuy  cjui  truchement  des  'volonté!^  des  Dieux , 
Se  rend  en,  vn  moment  fur  la  terre  des  deux. 
Va  t'en  ,  ce  luy  dit-il ,  où  dans  fa  couche  libre, 
(Héritière  auiourd'huy  de  la  gloire  du  Tyhre,) 
"La  gracieufe  Seine  aux  riuages  fleuris  y 
Arroufe  de  fes  eaux  les  hauts  murs  de  'Paris. 
Là  règne  en  pieté ,  comme  en  iufiice  infîgne , 
Le  fils  du  grand  Henry ,  qui  de  notre  aide  digne, 
Efi  aujourd'huy  cheli^luy  par  force  renfermé. 
Tandis  que  l'Éfiranger  contre  fa  Trance  armé, 
S'apprefie  à  ruiner  fa  fuperbe  prouince , 
Là  va  t'en  de  ma  part  porter  ce  fage  Prince, 
Au  généreux  deffetn  de  chaffer  les  Anglois , 
Et  remettre  les  fiens  fous  le  joug  de  fes  lois  : 
Dis  luy  qu'il  domptera  ï orgueiUeufe  Rochelle , 
Chti  pour  monter  au  ciel  sefiant  fait  vne  écheîlt. 
Apres  beaucoup  de  maux  pour  fruit  de  f on  orgueil. 
An  centre  des  enfers  doit  faire  f on  cercueiL 
£f  comme  ma  promeffe  à  ce  faire  ï oblige , 
Jure  luy  que  du  fang  de  fa  royale  tige 
Vn  Daufn  luy  naiftra ,  dent  les  explois  diuers,. 
Rempliront  de  leur  bruit  le  rond  de  l'Vniuers. 
Mercure  incontinant  au  -voyage  s'apprefie, 
J)e  fon  bonnet  aiflé  couure  vtfle  fa  tefie  , 
lette  négligemment  fa  cappe  fur  fon  dos , 
Et  par  le  mol  de  l'air,  d'vn  mouuement  dilpos, 
partant  pour  accomplir  fon  heureux  ambaffade  , 
llfe  rend  au  palaî6  de  ce  Prince  malade, 
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Vn  matin  quen  [on  lit .  aux  rtches  piliers  (tor, 
'Dans  les  bras  de  Morphée ,  il  fommeillcit  encor^ 
La  leuant  le  rideau  de  fa  royale  couche  » 
Ces  termes  gracieux  fortirent  de  fa  bouche, 
§U{e  fans  le  refueiller ,  proférant  bajfement -, 
proche  de  fon  oreille  il  verfa  doucement. 
"Kefufcite  ,grand  Roy ,  ton  eiferance  morte, 
Celejie  mejfager,  ce  matin  ie  t  apporte , 
Le  falut  de  ta  Trance ,  auec  ta  guerifon , 
Ton  bras  de  la  Difcorde  éteindra  le  tifon , 
Et  de  tes  bons  fujets  releuant  le  courage  , 
Ira  fauuer  tEftat  au  peint  de  [on  naufrage, 
le  fuis  awbaffadeur  de  ce  grand  Roy  des  cteux» 
€)ui  renuerfe  toufiours ,  les  faits  audacieux. 
Comme  il  fait  prospérer  les  actes  légitimes  , 
De  ceux  qui  font  fumer  fes  Temples  de  viclimes; 
le  te  viens  de  fa  part  promettre  le  fecours, 
Sluau  :^le  des  grands  Rois  il  accorde  toufours: 
Taffeurer  qu'à  tes  pieds  tu  dots  voir  immolée 
Celle  par  qui  gémit  la  France  defoUe: 
€)ue  tu  repouffer of  la  fiotte  des  Anglais^ 
Et  verras  t  Océan  fléchir  dejfout  tes  lois  , 
^{€  tu  verras  fous  toy  l' Audace  humthée. 
Et  la  Rébellion ,  étroitte'ment  liée , 
Le  corps  enuironné  de  chefnes  ér  ^^  f^^^  > 
Aller  loin  de  la  France  au  centre  des  enfers» 
Dans  le  tri/le  fejour  de  fes-  demeures  noires , 
Aux  peuples  de  Rluton  redire  tes  victoires , 
Et  publier  par  tout  que  ton  rare  pouuoir, 
A  fçeu  vaincre  le  vice ,  ^  le  mettre  au  deuoir. 
Donc  pour  tarir  des  tiens  les  pitoyables  larmes. 
Sors  vifie  de  ce  lien ,  ^rem  pronHment  ta  4rm€J§ 
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^t  va  ten  généreux  comme  vn  jeune  Lyon, 
'Eteindre  tom  les  feux  de  la,  Rébellion  : 
Va.  t'en  uijie  arracher  à  la  notre  Difcorde, 
Dont  l'horrible  licence  en  tes  terres  déborde , 
Le  pefltlent  flambeau  (qu'elle  porte  à  la  main , 
JE/  confondre  ï orgueil  de  ce  monfhre  inhumain  \ 
Ç^eft  à  toy  que  le  ciel  a  referué  la  gloire , 
D' accomplir  cette  haute  ^  célèbre  victoire , 
gUie  tentèrent  en  vain  tcui  tes  predecejfeurs. 
Rendant  d'vn  long  repos  tes  eftats  poffelfeursi 
Ceft  à  toy  que  le  ciel  en  garde  les  trophées ^ 
Voulant  de  totos  dtfcors  les  fiâmes  étouffées. 
Te  donner  a  la  fin  pour  loyer  de  tes  vœux, 
Vn  renom  à  iamals  vénérable  aux  nepueux. 
Tandis  apprens  de  moy  tes  autres  auantures , 
Dont  celuy  de  qui  l'œil  void  les  chofes  futures. 
Le  Monarque  des  deux ,  auant  que  d^ en  partir, 
Id'a  par  termes  exprès  chargé  de  t'aduertir. 
S  fâches  donc ,  grand  Monarque  ,en  ta  belle  contrét^ 
Retournant  déformais  le  doux  fiecle  d'Afirée , 
gUte  le  ciel  qui  t  a  fait  l'objet  de  fon  amour. 
Comblant  d'vn  long  bon-heur  la  France  quelque  tour, 
A  la  fin  de  ton  fang  vn  Daufin  fera  naifire, 
€^i  de  tout  VVniuers  fe  doit  rendre  le  maifhre  i 
£t  de  qui  les  Defiins  ont  là-haut  arreslé , 
€^'il  foit  le  plui  grand  Roy  qui  tamais  ait  efiê. 
C  efh  luy  qui  iufqu  au  bout  des  chams  de  ïldurmc. 
Fera  du  nom  François  voler  la  renommée , 
Et  qui  fur  le  tombeau  des  Turcs  enfeuelis. 
Aux  riues  du  Bosphore  ira  femer  les  Lis. 
C'efi  luy  de  qui  le  bras  reffemblant  vne  foudre  ^ 
Fera  de  ces  climfts  tous  Us  peuples  re foudre. 
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D'aUer  de  TOrient  defirutre  les  Titans; 
^ii  fur  les  hautes  tours  des  fiers  Mahometans, 
Tera>  deffom  le  tems  de  fon  augufte  règne, 
A  r  Europe  arborer  les  crotx  de  [en  en  feigne , 
Et  ne  bornant  qu'aux  cieuxfes  généreux  exploU, 
AJferuîra  le  Tage ,  ^  lEuphrate  à  [es  lois. 
Là  l'Oracle  fini  ce  grand  Pr/nce  s'efueille, 
Des  paroles  du  Dieu  tout  efi^ris  de  merueiUe, 
Du  mal  qui  ï affitgeott  tout  dvn  coup  foulage  y 
Et  d'vne  ardeur  fecrette  en  l'ame  encouragé, 
te  tour  c  fixant  'venu  ,  fon  confeil  tl  appelle. 
Luy  voulant  faire  part  de  fî  bonne  nouuelle , 
Là  voyant  prés  de  luy  les  fiens  découragez.. 
Il  confûle  en  ces  mots  leurs  cïpri4  affligez. 
Il  efi  tems  déformais  de  donner  trêve  aux  larmes, 
Jl  eji  tems  de  penfer  à  calmer  les  alarmes , 
Dvn  EHat  qui  Icng^tcms  dénué  de  fupport , 
Efloit  auec  fon  Roy  menacé  de  fa  mort. 
Le  ciel  qui  cette  nuit  par  vn  fecret  miracle 
Aï  a  de  fes  volonte:(^  fart  entendre  l'Oracle, 
Vient  en  ma  guerifon  de  me  faire  fenttr, 
Sjfil  vouloit  auec  moy  ma  France  guarantir  , 
Et  qu'il  vouloit  punir  H orguetUeufe  tnfolence  » 
De  ceux  qut  deffti^  ncU4  vfant  de  violence , 
Ont  fan i  crainte  des  Dieux  nos  terres  enuahi , 
Et  la  publique  Eoy  perfidement  trahi. 

Lors  la  Mère  du  Roy ,  qui  durant  fon  enfance. 
Long  tems  de  cet  Empire  eut  en  main  la  régence, 
(Reine  de  qui  l'eiprtt  en  naijfant  reueftu. 
De  tom  les  dons  du  ciel  n aima  que  la  Vertu) 
Voiant  à  fon  cher  fils  la  fanté  reuenuë  » 
^'à  force  de  prtere  elle  auott  obtenue. 
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T>f  celuy  qui  diîpofe  à  [on  gré  de  nos  iûurs , 
Soudain  que  de  fes  pleurs  elle  eut  tart  le  cours. 
Et  qu'à  [es  longs  fanglotSt  elle  eut  fermé  la.  porte, 
'Elle  fe  prit  en  fin  à  parler  de  la,  forte. 
Frince  four  l'heur  des  tiens  en  terre  couronné. 
Et  que  par  moy  le  ciel  a  la  France  À  donné. 
Dont  la  bonté  fupreme  égale  la  puijfance , 
Et  de  qui  les  defitns  bénirent  la  naiffance , 
Me  promettant  dés  Urs  quvn  tour  ie  te  verroli 
L'épouuante  du  vice,^  la  gloire  des  Rois. 
Jamais  f  affliction  depuis  que  ie  refpire , 
Loin  de  mon  air  natal  celuy  de  cet  empire, 
N'auoit  fi  viuement  attaqué  mes  eFpris, 
Ny  tronblé  ma  raifon  ;  qu'a  ï heure  que  ï appris 
Le  funefte  accident  de  voflre  maladie, 
En  vn  tems  où  par  tout  la  Licence  enhardie , 
Menacoit  cet  état  de  vtftbles  dangers , 
lufques  à  fufciter  che^  nom  les  eftrangers  ■' 
Lors  ie  me  figuray ,  non  fans  grande  apparence, 
€^en  la  voftre  on  verroit  la  perte  de  la  France; 
Et  que  fi  les  Defiins  vous  appel/oient  là-haut , 
On  la  verroit  tomber  d'vn  fi  f une  fie  faut . 
Slue  de  pleurs  ^  de  fang  trifiement  abbreuuée , 
A  psjne  pourroit-elle  en  eftre  releuée  ; 
Si  le  ciel  au  défaut  de  tout  feccurs  humain, 
Fauorable  a  fes  vœux  ne  luy  prefioit  la  main. 
Mais  puis  que  le  bon-heur  de  nofire  defiinée 
Vom  a  pour  nofire  bien  la  fanté  redonnée , 
l'apperfois  auec  voud  la  France  fe  guérir  , 
Elle  vient  d'éuiter  le  danger  de  périr , 
Et  voy  bien  que  le  fort ,  qui  fille  fa  durée , 
^'4  qu'a  celle  dti  Temps  la  fis nne  tnefuréé- 
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Le  ciel  qui  la  chérit ,  vouUnt  que  déformais , 
Glorieufe  en  la  terre ,  elle  règne  a  iamais . 
St4iue':!^doc , gràd Aîonarqtie ,au  btendevofire  Empire, 
Le  généreux  dejfein  que  le  ciel  'voui  in^tre , 
Saunez,  auecques  vous  vojîre  Efiat  de  fa  mort, 
Renuoyant  hin  de  nota  au  froid  peuple  du  Sort , 
laloux  de  voir  la  Trance  à  leurs  armes  fou fmife , 
"Boire  au  Iteu  de  nos  eaux  celle  de  la  Thamife. 
RICHELI  EV.  des  français  le  célèbre  Nef  or, 
Soui  qutl'on  deuoit  renatfire  l âge  d'or. 
Se  leuant  pour  parler ,  de  [on  ame  prudente 
Tit  briller  à  l'infant  la  fageffe  emtnenîe. 
F  allai  d(s  le  berceaik  fon  enfance  chérit , 
Et  dans  fon  propre  Jèin  cC vn  doux  latcih  not&rit. 
Far  elle  fi  ratfon  heureufement  guidée , 
Confeut  de  la  vertu  fa  plus  parfaite  Idée, 
Vertu  qui  lny  faifant  la  terre  dédaigner, 
Luy  ffeut  le  beau  chemin  des  Afres  enfeigner. 
Far  ou  l' ame  montant  d'vne  foudatne  courfe. 
Sans  tache  s'en  retourne  à  fa  première  fource. 
Tels  que  furent  jadis  d'oliue   couronae'O^^, 
Four  le  t?ien  des  efats ,  ces  deux  grands  hommes  ne:^, 
€hii  fkçonnant  des  loix ,  les  inuifibles  chefnes 
Flo'i  irent  en  leur  tems ,  dans  Sparte  ^  dans  Athènes, 
Tel  fut  en  noflre  tems ,  ce  fage  conftiUer, 
€)ue  l'on  vid  à  fon  bien  foigneufement  veiller. 
T>e  fa  bouche  couloit  vne  douce  éloquence , 
€)u  employant  d'ordinaire  aux  faits  de  confequertce. 
Lors  qu  il  fallait  trattîerdes  points  plui  importans. 
Il  rauiffoit  a.  foy  t esprit  des  efcoutans» 
J.à  durant  tout  le  tej?ips  prefque  d'vne  heure  entière, 
imuant  U^rMtué  d'vne  telle  rm^eret 

II 
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Il  montre  en  plein  confeil  comme  tl  ejlde  grancl poids. 

De  chajfer  de  nos  hors  la  flotte  des  Anglot^, 

Fait  voir  (fi  dedans  peu  l'on  ne  les  met  en  fuite) 

£lue  cette  guerre  et  oit  de  danger  eufe  fuite  : 

§lue  s'ils  pouuoient  le  fort  vne  fois  occuper. 

On  leur  verrcit  bien-toft  autre  chofe  vfurper, 

^te  fans  qu'on  peut  lamals  dejjus  eux  le  reprendre. 

Ils  rcute7îdroient  de  là  fur  la  France  entreprendre, 

^'on  verrait  des  Difcors  le  flambeau  rebruler , 

De  nos  rebellions  V Hydre  repululer , 

Et  que  fans  le  vouloir  pour  Fnnce  reconnoiflre , 

Le  Roy  de  fe  s  fujets  ne  fer  oit  pl'M  le  matsi;  e. 

^ue  pour  remédier  a  ce  mal  éminent. 

Il  falloit  au  fccours  armer  incontinant , 

F.nuo'^er  dedans  Ré,  pour  dégager  fcs  riues. 

Des  perfides  voifins  qui  les  tenaient  captiues , 

6)u  il  falloit  eiperer  encor  à.  cette  fois  ^ 

<S)ue  le  ciel  nui  maintient  la  iuflice  des  Rois , 

Et  que  toufiours  la  France  tprouua  fecourabU, 

Neluy  deuoitpas  lors  efire  moins  fauornble , 

£luil  fut  quand  de  terreur  honteufmcnt  furpris , 

Vne  fille  les  fieut  chaffer  loin  de  F  au. 

Tels  furent  fe  s  c  on  fi  ils ,  que  la  France  deceu'è , 

Vid  contre  fon  eï^ oit  prendre  vne  hèureufe  ijfuï. 


^^ 
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Le  fccours  leué  pour  !a  d-!iurance  de  TlHe  ,s'a  lancefous 
la  conduite  du  Mare-chai  de  Schombcrg  ;  &  en  l\nte 
d'vn  long  combar  re.-nportc  li  vidoire  Tiu  les  Anglois, 
dontvne  partie  eft  laiJlée  en  pièces»  ôcl'àutteconiraiate 
de  prendre  ia  fuite. 


'Aurore  aux  cheueux  hlcs,  mejfagere  du  jour» 
Veffu-s  nojire  cnzo^z  auanfant  [on  retour, 
^  Auoit  du  fein  des  flots  [es  riche feséclofes» 
Et  femé  l'Orient  de  ferles  ^  de  rofes. 
Les  prés  étaient  par  tout  totu  humide<  encor 
Des  eaux  qu'elle  y  verfoit  d'vn  large  vafe  d'or. 
Et  defia  de  leurs  ItBs  faicis  de  mcujfe  menue , 
Les  oyfcaux  e[u cillez,  faluoient  fa  venue. 
Lors  que  deuers  les  lieux  ou  des  riues  du  nort 
Les  vaijfeaux  des  AngloPS  nagueres  prirent  port 
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D'vne  vaiUante  troupe  à  la  hafte  ajfemhlét , 
Za  gréue  en  vn  ir?fiant  fe  vid  toute  comblée, 
La  tout  ce  que  la  France  y  en  [on  climat  heureux» 
Souflient  pour  fon  appuy  de  guerriers  valeureux, 
ji  l'enui  Fvn  de  l'autre  en  catnfagne  parurent, 
Et  de  tous  les  coflcz  en  armes  accoururent, 
J^air  a.JûUrdz  de  bruit,  ^  les  chams  fremijfans, 
J)e!fous  les  pas  confuî  des  cheuaux  hannijfans, 
<S)ui  remplis  d'vne  ardeur  qui  viue  les  allume, 
Jettent  le  feu  de  yeux,  de  la  bouche  îécume. 
I,.à  le  Berger  fuyant  auecques  fon  troupeau, 
J)e  quelque  mont  votfin  regagne  le  coupeau: 
Là  le  Heure  peureux  la  campagne  abandonne. 
Là  vole  l'ejlendart.  là  la  trompette  fonne. 
Les  bo'vs  retenti ^ans  de  fes  coups  redoublez,, 
Lt  là  voyant  par  tout  le  dcgasi  de  fes  bleds. 
Le  trifie  laboureur  en  maudijfant  la  guerre, 
K'efpere  plta  tirer  ïvfufruit  de  fa  terre, 
Letie  les  mains  au  ciel,  0»  l'œil  noyé  de  pleurt 
S'en  retourne  chez  foy  confoler  fes  douleurs. 
Le  Hoy  ,  qui  dés  l'auril  de  fon  enfance  fage, 
Auoit  fatt  de  vertu  le  rude  apprenttjfage. 
Et  qut  n'aticit  iamais  pour  vn  fait  glorieux, 
Liefusé  le  trauail  aux  foins  laborieux: 
Si  toB  qu'il  eut  fon  teint,  é' fes  forces  reprifes, 
Ayfint  voulu  toiifiours  efire  à  fes  erttrepnfes, 
Luy  mefme  h  ce  fecours  defira  fe  trouuer, 
jiinfi  ce  propre  tour  on  ty  vtd  arriuer. 
Au  milieu  de  la  plaine  on  luy  dreffe  vne  tente 
Ji'vn  riche  ouurage  d!or  au  Soleil  efclatanîe. 
Dans  laquelle  à  l'aiguille  étoient  reprefentez. 
Les  Geansé^i^^r-  rnons^Nn  deffm  l'autre  entez, 
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€)uandpar  vne  entreprife  à  leur  honte  funejie. 
Ils  hurerent  la  guerre  à  l'Empire  celefie. 
Jupiter  du  fommet  fin  foudre  brandtffant, 
Alloit  de  leurs  dejfeins  l'audace  puniffant, 
Kenuerfant  les  autheurs  de  ce  fol  efcalade. 
Le  monftrueux  Typhon,^  le  fer  Encelade, 
On  y  voyott  auffi  des  aflres  trébucher 
Le  char  rouge  de  feux  de  ce  te  une  cocher, 
€)ui  porté  d' vne  audace  a  nulle  autre  féconde ^ 
Se  méfia  de  régir  la  lumière  du  monde. 
Et  fe  vid  affligé  de  regrets  éternels 
Pour  aiioir  me/prisé  les  auis  paternels. 
Là  fe  voyait  encor  l'indifcret  Salmonée, 
'Bayer  la  iufie  peine  à  l'audace  ordonnée, 
^ut  fragtle  mortel  entreprit  d'imiter. 
Le  murmure  grondant  des  feux  de  lupiter  : 
(Ordinaires  fucceds  des  deffeins  téméraires, 
Vont  la  honte  ou  la  mort  font  les  iujles  falaires.) 
Ce  fut  là  que  le  Roy  durant  le  haut  du  tour, 
Efiant  accompagné  des  Frtnces  de  fa  Cour, 
Voulut  voir  à  couuert  paffer  toutes  fes  troupe:, 
Ainfi  parvn  beau  tems  fur  les  peupleufes  croupes 
Des  montagnes  de  Grèce,  aux  efpatjfes  noirceurs, 
Euitant^la  route,  ^l'heure  des  chaffeurs. 
Verrait -on  les  cheureuls,  ôr  l^^  biches  vnies. 
A  pas  Uns  cheminer  par  grandes  compagnies. 
Et  fans  trembler  au  fon  d' aucune  humaine  voi:c, 
L'œil,  ^  le  front  leué  marcher  dedans  les  bois. 
Le  généreux  Schomberg  qu'vne  guerrière  audace, 
Tatfoit  eflre  femblable  au  grand  Dieu  de  la  Thract, 
Lors  que  tout  de  fureur,  d'vn  œil  éttncelant 
Il  va  fes  ermemîs  an  combat  appelant. 
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Tliin  de  grâce  ^  d'efclat  cheminoit  à  la  tefle. 
Du  haut  de  [on  armet pendant 'vne  grand"  crefie. 
"En  fuite  de  ce  chef  les  troupes  condutfant, 
€)ucn  eut  veu  comme  vn  Afire  en  armes  reluifanf, 
Marchoientparefcadrons,  d'vne  belle  ordonnance, 
i^os  généreux  guerriers  hraues  de  contenance , 
"La  poudre  s'efleuani-  par  larges  tourbillons, 
J>eJfoU4  les  pof  confiu  des  épais  bataillons. 
Tout  (toit  auancé  lors  que  ton  vid  derrière» 
Vers  la  tente  du  Roy  venir  vne  guerrière. 
Le  iauelct  en  main  la  trouffe  fur  le  flanc, 
D'vne  noble  aciton  domptant  vn  cheual  blanc, 
^i  furie  bel  efma:l  de  la  campagne  verte, 
2fe  reCpiroit  que  feu  de  fa  nanne  ouuertei 
cheual  tout  de  courage  en  vitejfe  pareil,  "• 
Aux  cclefles  courfïers  qui  tirent  le  Soleil. 
Vne  peau  de  l)on  à  la  fanglante  hure, 
Tlusque  bror;:^  ^  qu  acier,  impénétrable  ^  dure, 
Jî omble  fur  fc?i  front  fes  longs  potls  hertfjoit, 
"Et  îyuoire  poli  de  [es  temples  prejfoit. 
Sur  fa  cotte  de  maille  vne  efc harpe  pli fsée, 
^e  tenait  dvn  nce:^d  double  aux  efpaules  troufsee, 
Sf'.r  qui  négligemment  par  ondes  fecoi^.ez, 
Tlottotent  au  gré  du  vent  fes  cheueux  enjoiiez. 
Elle  fembloit  des  Dieux  à  fa  grâce  alliée. 
Son  cor f âge  eftoit  haut  .fa  taille  deliie. 
Et  fâchant  le  vent  mefme  ,  en  viteffe  efgaler. 
Elle  aurait  trauerfé  les  bleds  fans  les  fouler.     . 
Ses  mains  au  mol  fufeau  n'efloient  accoutumées 
Mais  ieune  fréquentant,  la  guerre  (^  les  armées, 
Genereufe  Amax.one,cUe  auoiî  tefmcgné, 
£lue  fon  efprit  ejhtt  de  bajfejfe  efloigné. 
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Telle  fut  autresfois  U  vaillante  Fucelle, 
Digne  par  cet  exploit  d'^ne  gloire  immortelle, 
^ii  redonnant  le  cœur  aux  François  endormis» 
T>e  chez,  eux  repoujfa  ces  mefmes  ennemis. 
Là  viennent  four  la  voir  des  pltn  proches  villages, 
(Rauts  de  cet  objeH)  des  peuples  de  totti  agesi 
On  y  void  les  vieillards ,  caduques  ^  chenus. 
Des  rufliques  pafieurs  aux  membres  demi-nttt. 
Des  femmes,  des  enfans,  dont  la  timide  foule, 
A  trauers  les  chenaux ,  ^les  armes  fe  coule, 
Sam  auoir  de  frayeur ,  fi  grand  efi  le  defir, 
^ils  ont  de  ï approcher ,  ^  la  voir  à  loifir. 
Cependant  la  Guerrière  à  terre  dejcenduë. 
Et  la  prejfe  s'ejiant  en  deux  bandes  fendue , 
D'vne grâce, ç^  d'vnport,  qui  n  auoiet  rien  d'humain, 
Tenant  de  fi>n  courfier  les  refnes  à  la  main, 
"Elle  aborde  en  ces  mots  ce  glorieux  Monarque  ; 
Grand  Héros  dont  le  front  porte  la  viue  marque  , 
Du  Trince  tout-puijfant  ,qui  fouuerain  des  Dieux, 
Comme  tû  fais  ici ,  reg'ne  dedans  les  deux  s 
le  fuis  cette  célèbre ,  ^  puiffante  Victoire , 
€)ui  fignale  les  chefs ,  ou  de  honte  ou  de  gloire  , 
Et  qui  comme  il  me  plait  couronne  de  lauriers. 
On  couure  de  cyprès ,  la  tefle  des  Guerriers. 
Celuy  qui  de  là-haut  prend  fi)in  de  ton  Empire, 
Et  de  tes  ennemie  la  ruine  confire , 
Tour  auoir  à  luy  feul  eu  ton  humble  recours. 
En  ce  prejfant  befi)in  m'entioye  à  ton  fecours  ; 
Afin  que  de  vainqueur  l'honneur  ie  te  départe, 
6)ue  bien  loin  de  ton  front  tout  nuage  i'eficarte, 
Et  que  ce  bras  armé  de  la  fiame  (y  du  fer , 
J)e  toiii  tes  enmmii  te  face  triompher. 
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A  cet  termes  flatteurs  pleins  d  -vn  heureux  frefage^ 
Ce  prince  luy  refond  le  rii  fur  le  xiïfage , 
Et  la,  ioye  en  fork  cœur ,-  fatisfait  qu'il  eftott. 
Du  fort  auantageux  quelle  luy prcmettoit. 
Reine  des  beaux  expiais .  tutrice  de  la  France, 
£luj  me  fais  conceuotr  l'agréable  elperance, 
£l!*e  te  verray  bien  tofl  les  miens  'viclorieux. 
Remporter  fur  t  Anglais  vn  laurier  glorieux  : 
Ainfi  puifje  toufiours  ton  ame  genereufe. 
Moins  de  tous  autres  biens, que  de  glcire  amoureufe^ 
Terme  ^  confiant  appuy  de  ceux  que  tu  dtffens, 
Rendre  fom  ta  faueur  les  Princes  triampham; 
Protéger  de  ton  bras  leurs  deffeins  légitimes. 
Immolant  a  l'Enfer  comme  autant  de  viciimes. 
Ceux  qui  par  leurs  forfaits  fe  rendayit  odieux^ 
Ont  fur  eux  attiré  la  colère  des  Dieux. 
Si  tcfl  qu'il  eut  fini  d  vne  allegreffe  pronte , 
"La  main  deffut  t  arçon ,  en  felle  elle  remonte^ 
Tandis  que  fan  cheual ,  qui  brûle  de  marcher. 
Son  frein  d'or  en  [es  dens  ne  fait  que  rer»afcher. 
Auffi  tofi  anime:^d'vne  douce  eîperance , 
S'auancent  ces  Guerriers ,  teflite  de  la  Trancti 
Là  pour  les  faire  rendre  en  l'Ifle  promptement. 
On  s  employé  fou  da  in  à  leur  embarquement , 
A  ce  confus  abord  auec  "jn  foin  extrême , 
D'empefcher  le  defordreyaff.fie  le  Roy  m.efme  ; 
0«  des  fiens  qui  voudraient  paffer  tous  à  la  foii. 
Il  fait  de  fa  main  propre  vn  équitable  chois. 
Les  ondes  cependant  de  tant  d'hommes  fourm.iUent , 
Cl  H  au  fon  ^-qu  à  [éclat  de  leurs  aimes  qui  brillent. 
Vu  des  foldats  de  ïlfle ,  à  fa  garde  commis  » 
Aperceuant  de  loin  venir  les  ennetnii  » 
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Donne  aux  Jîens  efionnei^  de  fondâmes  alarmes. 
Les  refuetUc  d'affaut ,  leur  fait  prendre  les  armes, 
lEt  va  de  rang  en  rang  les  Angloùs  aduertir, 
€)uvn  horrible  fecours  les  venait  inuefiir. 

Mufe ,  c'eft  à  ce  coup  qu'il  faut  que  vojire  flame. 
M'enfle  tout  le  courage ,  (^  me  re chauffe  lame, 
Releue:^  les  accends  de  ma  voix  qui  s'abbat, 
JEt  faites  qu'à  chanter  hautement  ce  combat  > 
Redoublant  en  mon  fein  t ardeur  qui  me  tranlporte, 
j'aye  comme  le  cœur ,  la  poitrine  affez.  forte. 
Là  le  vaillant  Schomberg  fit  de  fi  beaux  exploit, 
<S)ueplus  menu  que  grefle  abbatant  les  Angloii, 
A  voir  en  ce  combat  leur  foible  refifiance , 
On  vid  bien  qu'il  auott  vne  haute  ajftfiance, 
Auant  que  de  les  joindre ,  0»  venir  à  ï affaut» 
Il  tmplore  à  genoux ,  celuy  qui  de  là  haut , 
Voyant  ce  qui  fe  pajfe  en  la  terre  ou  nous  femmes. 
Départ  ou  le  bon-heur ,  ou  le  mal-heur  aux  hommes. 
Selon  que  fe  ffachant  à  leurs  fais  compajfer» 
Il  veut  ou  les  punir,  oh  les  recompenfer. 
Tuis  ayant  vers  les  fiens  fa  face  retournée, 
Voicy,  braues  Franfoii,  la  célèbre  tournée  „ 
(Leur  dit-il  hautement)  en  laquelle  le  fort 
Ordonne  de  l'efiat^  le  falut ,  ou  la  mort. 
Si  la  valeur  des  fiens  auiourd'huy  ne  fe  montrft 
La  France  dans  le  leur  fon  fepulcre  rencontre , 
Et  fans  qu'on  putffe  plw ,  de  fes  maux  la  guérir, 
Sans  aucune  re four  ce  on  la  verra  périr. 
Doncque  pour  la  fauuer  du  dangereux  naufrage 
Dont  elle  efl  menacée  en  ce  funefte  orage, 
Monflrons  nous  anime':^^  d'vn  louable  eourrous , 
Et  que  nofire  bon  droià  combatte  auecques  nom, 
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Ce  qui  nous  a  port€:;^deiians  cette  entreprifc 
('Digne  qu'a  ce  fu jet  le  Ciel  la  fauorife) 
K'efi  fat  four  enrichir  nos  maifons  de  trefors. 
Ce  neft  que  four  chaffer  l'ejhanger  de  nos  hors. 
Maintenir  nojhe  Prince,  ^  tefiat  qui  nous  crie ^ 
^«f  noui  vanpons  le  tort  faitanojhre  patrie. 
De  peur  qu'a  l'aduenir  il  noHi  [oit  reproché , 
Slucn  ait  impunément  ncflre  empire  approché. 
Far  ce  fage  difcours  à  bien  faire  animée , 
Jl  tefleue  a.ujfi  tofi ,  parmy  toute  t armée, 
Vn  murmure  femblable  a  ceîuy-la  q ne  font 
Z^s  oyfeaux  paffagers  quand  par  troupes  ils  vont. 
Pour  éuner  d^hyuer  le  rigoureux  outrage , 
Courir  après  le  chaud  deffous  vne  autre  plage. 
Cependant  la  trompette  ayant  fonné  l'ajfaut, 
Siui  fait  que  des  foldats  le  cœur  d'aife  treffaut. 
Leur  Chef  court  le  premier  anec  tant  d'aUe greffe, 
Slue  le  trait  part  de  tare  auec  moins  de  'vijîeffe, 
"Et  qu'il  faut  plus  de  temps  à  regarder  en  ï air. 
Le  fuhtil  mouucment  d'vne  ombre  ou  d^vn  éclair. 
Comme  onvotd  quelquesfois  quand  dans  la  hergerit 
Les  moutons  fur  le  Coir  viennent  de  la  prairte: 
Si  quelqu'vn  du  troupeau  [e  jette  en  vn  danger ^ 
Malgré  t empefchement ,  ^  les  cris  du  Berger , 
Sans  crainte  de  mourir ,  ^  fans  fouci  de  vture, 
Dvn  pied  vtjte  ^  léger  tous  les  autres  le  fuiure. 
De  mefme  auroit-on  veu  fans  crainte  du  tresfeu, 
Suiuant  leur  Capitaine  ^  marchant  fur  je  s  pa^  , 
AnimeX^d  vne  ardeur  qui  toute  a%tre  furpaffe , 
Les  noflres  au  combat,  marcher  la  tefle  baffe , 
Fondre  deffui  les  rangs  des  Anglcis  repouffelÇ^, 
Et  paffer  fur  leurs  corps  p^r  terrt  r^murfe:^ 
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Thoyrai  qui  cependant  dedans  la  Citadelle, 

Ses  joldats  imitant  fa  conftafice  fidelle , 

De  la  faueuY  du  ciel  attendoit  ce  fecourst 

N'apperfeut  pas  fi  toft  le  combat  de  [es  tours, 

€)ue  bruf.ant  de  fi  rendre  tl  defcendità  terre 

piuf  "Jifie  que  de  l'air  ne  tombe  le  tonnerre , 

G^uand  durant  Us  chaleurs  de  quelque  iour  ardant 

J)u  ventre  d^vn  nuage  il  échappe  grondant. 

Tel  qu'on  votd  vn  courfier,  haut  de  te  fie  ^  de  taille  » 

Slu'vn  Prince  en  Ces  palais  garde  pour  la  batatUct 

^pres  auoir  efii  Ung-temps  au  râtelier , 

Si  fjn.  foihle  licol  vient  a  [e  deflier . 

"Et  qtiil  trouue  à  propos  ouuerte  ïefi:urie. 

Lors  qu'il  a  dans  les  rhamps  gagné  quelque  prairie. 

De  laife  qu'il  en  a  deffuA  l'herbe  bondir  ; 

On  luy  void  ternies  nerfs  ,^  les  mu  file  s  roidir» 

Il  fioujfle  des  nafeaux ,  il  trejfaut  tout  de  ioye , 

Son  crein  defiui  fion  col  par  ondes  fi  desploye, 

21  bat  du  pied  les  champs,  ne  cejfe  de  hannir , 

En  vain  fion  Eficuyer  le  penfie  retenir  ; 

Mt  prenant  par  Us  champs  vne  carrière  pronte. 

Il  ne  veut  plm  [ouvrir  que  perfionne  le  donte» 

Tel  après  que  long-temps  par fiorce  retenu» 

Ajftft^  de  fecours ,  il  vid  le  temps  venu , 

D'aller  fur  l'ennemy  desfloyer  fin  adrejfe , 

Eut-on  veu  ce  Guerrier  treffaillir  d'alegreffi, 

par  toui  les  lieux  voifins  fait  entendre  fia  voli , 

Arme  irr^patiemment  fin  bras  àe  fonpauois. 

Tandis  que  fiur  le  dos  on  luy  vefi  fa  cuirajfe. 

Et  défia  du  penfier  les  ennemis  terraffe. 

Il  luy 'tarde  quil  rie  fi  au  milieu  du  combat. 

Le  cœnr  dedans  le  fiein  fans  relâche  luy  bat. 
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Tandis  qt^à  deux  ou  trois  promptement  on  t habille. 
Il  ne  fcatt  fe  tenir ,  on  le  void  qui  pétille , 
T>u  dejîr  de  fe  voir  entre  les  comhatans. 
Et  le  fon  des  tambours  ,  des  fiffres  tclatans, 
Luy  rechauff'ant  le  cœur  d'vne  ardeur  fans  pareilU, 
Luy  chatouille  l'esprit  en  luy  frappant  î oreille. 
Ainfi  rempli  de  feu  ,  d'audace ,  ^  de  fureur, 
Faifant  deuant  fes  pas  cheminer  la  terreur , 
Il  defcend  à  la  fin  ,  donne  dans  la  méfiée , 
Ht  du  large  tranchant  de  fa  lame  affile'e , 
Rendant  de  fang  Anglois  tout  le  fable  arrofi. 
Rompt  tout  ce  qu'à  fon  bras  il  trouue  d'oppofé. 
Tandis  non  moins  que  luy  les  foldats  de  fa  fuite, 
Combattans  généreux  font  fa  braue  conduite , 
Tirent  pafles  de  faim  d  incroyables  effors , 
Jonchant  fous  eux  la  terre  ,  ^  les  ondes  de  mors. 
Là  réanimant  leurs  corps  foibles  de  maladies , 
Ils  jouent  dans  le  fang  d'horribles  tragédies  ; 
Là  d'vn  puiffant  effort  on  les  auroit  peu  voir 
S'aquitter  à  l'enut  dvn  fidèle  deuoir  ; 
Là  l'on  frappe ,  ton  bat ,  ton  maffacre ,  ^  ton  tu'è. 
Là  verroit-on  fans  corps  vne  tefie  abbatue. 
Là  fans  tefie  nager  vn  corps  dedans  le  fang; 
Là  chacun  fe  méfier,  chacun  perdre  fon  rang, 
Ef  r  humide  plancher  des  m  ai  fon  s  de  Nerée, 
En  pourpre  conuertir  fa  couleur  az^urée. 
Tandis  de  noflre  part  la  Victoire  tnclinoit, 
GUii  contre  Us  Anglois  les  nofires  fouflenoit. 
Ht  comme  de  fureur  elle  rayonnait  toute. 
Leurs  bandes  auffi  tofl  fe  mirent  en  déroute  i 
Elle  alloit  fans  pitié  leurs  membres  découppant 
D'vn  brfu  arrrtc  de  feux  fans  trefue  les  frappant. 

On 
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On  eut  veu  fcm  fes  coups  les  troupes  effrayées, 
Auecques  leurs  drapeaux  confufement  rodées. 
Dans  les  flots  de  la  mer  fe  rouler  à.  monceaux , 
'Et  leurs  corps  découppez.  y  nager  par  morceaux. 
On  auroit  -veu  d'ailleurs  les  ondes  dédaigneufes 
Leurs  te/les  repoujfer  encor  toutes  faigneufes, 
Tandis  que  comme  grefle  on  les  fatfoit  pleunoir» 
Se  croyant  profaner  de  les  y  receucir , 
"Et  r'enuoyer  feruir  aux  befles  de  paflure, 
(Leur  fatfant  en  leurs  flots  refus  de  fepulture) 
Leurs  corps  qu'  elles  pouffoient  fur  les  proches  e  feue  ils, 
£lui  feuls  en  ce  mal-heur  leur  feruotent  de  cercueils-» 
Soudain  le  conducteur  de  cette  tnjufle  guerre. 
Reprit  en  fes  vaiffeaux  la  route  d' Angleterre ^ 
Contre  de  tels  efforts  ne  pouuant  plits  tenir, 
Maudiffant  le  deflm  qui  l auoit  fait  venir, 
'Brefque  toute  fa  flote  ayant  efié  deffatte , 
Auant  que  plein  de  honte  il  fonnat  la  retraite. 
Atnfi  furent  en  fin  ces  traîtres  repouffez. , 
Slut  trouuerent  contreux  tom  les  Dieux  courroucez.. 
Cependant  en  vn  char  tout  de  cèdre  ^  d'yuoin, 
Le  combat  acheué ,  remonta  la  Victoire  ; 
Et  par  vn  beau  chemin  tout  femé  de  faphirs 
S'efuanoiiit  aux  yeux  fur  l'aifle  des  Zephirs. 
Scus  le  fecret  abry  d'z/ne  grotte  profonde . 
^e  les  mains  de  Nature  ont  formé  dedans  l'onde. 
Et  dont  les  riches  murs  de  nacre  font  bafîis  , 
Habite  près  de  là  ïorgueiUeufe  Thetii. 
Là  le  corail  eipand  fes  branches  enlaffées 
Dans  l'ambre ,  on  y  verrott  les  perles  enchaiféesi 
^ul  ancre  auparauant  dans  le  fable  fché] 
la'y  vint  iitmaii  tenir  de  nauire  att^hé. 

E 
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(Solitaire  fejour  des  Veïte;^  humides  ) 
OÙ  vers  F  aube  du  tour ,  Us  feules  Néréides , 
Luy  peignent  les  cheueux  ,  luy  veftent  fes  hahùt 
"Et  luy  ceignent  le  front  dvn  carquan  de  rubU , 
€)ue  le  tour  que  fe  fit  leur  nofce  fignalée ,  ^ 

zHe  eut  four  fe  parer  en  prefent  de  Pelée. 
Le  combat  acheué  ces  hoflejfes  des  eaux , 
Ceintes  de  longs  tortu  ,  de  faule  é»  de  rofeaux, 
G)ui  fans  pompe  tendent  de  leurs  débiles  branches» 
Leurs  habis  naturels  retroufez,  fur  leurs  hanches. 
Ayant  veu  repouffer  de  leurs  tranquilles  bors. 
Ceux  qui  les  empefchoient  de  fe  montrer  dehors, 
loyeufes  de  fe  -voir  libres  de  ce  féru  âge  . 
Vinrent  toutes  en  rond  dan  fer  fur  le  riuage  ; 
Tandis  que  les  Tritons ,  é»  ^«^  '^^  Dieux  marins, 
Sortis  hors  de  leurs  fiots  à  la  moitié  des  reins ,  ^ 
Secoi/,oient  en  leur  main  leurs  trompes  recourbées, 
€)u'ib  accordoient  au  bruit  des  ondes  retombées. 
Ainfi  furent  traitte^^en  cette  occafion , 
Ces  perfides  -votfins  pleins  de  confufion  , 
<5>«i  dans  leur  fatîg  verfé  lauerent  leur  offenfe  , 
ETdmt  aucun  des  Dieux  ri  entreprit  la  deffenfe; 
Les  tns  dans  le  combat  fur  le  fable  laiffe^. 
Les  autres  en  fuyant ,  des  ondes  menace-^. 
Cependant  leurs  ^drapeaux  ornèrent  nos  portiques, 
Xt  mille  chants  joyeux  .eC hymnes  ér  de  cantiques.. 
En  furent  célébrez,  au  pted  de  nos  autels  , 
Où  pour  rendre  en  commun  grâces  aux  immortels, 
La  myrrhe  auecque  l'encens  fut  fou dain  allumée, 
Et  trafiques  dans  les  Cieux  €n.  voU  U  furmc. 


s  (y  ^ 
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te  Roy  accompagne  dVn  grand  nombre  de  Princes,  & 
de  Seigneurs  de  fon  Eftat,  vient  merrre  le  fîe^e  deuanc 
Jâ  Rocneilc;  Minerue  inlpirc  au  principal  Min'ftre  de 
fon  Confeil  le  trauail  d'vne  digue,  Icc^ud  eit  en  fia 
heuieufemeot  exécuté. 


ce  coup  orgueilleufe ,  ^  reheîle  Citl, 
Far  qui  ce  trouble  fut  en  U  France  excité. 
Tu  V(i4  fenttr  ïejfect  d'vne  ruine  jufte  i 
A  ce  coup  fous  le  joug  de  fa  puiffance  augufie. 
Malgré  tes  vains  effois  ton  Roy  te  va  ranger , 
Et  le  Ciel  à  la  fin  tardif  a  fe  vanger. 
Apres  auoir  long-temps  ton  audace  foufferte , 
Va  bien  tofi  te  montrer  ,  par  ta  fatale  perte , 
Sluon  ne  peut  fans  regret  parotjire  audacieux, 
i^y  s' attaquer /thx  Rots  ,farti  /attaquer  auxBieux* 

E    ij 
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Tremble  donc  à  l'objet  des  feueres  fupplices , 
€iP<e  ton  funejie  fort  prépare  à  tes  complices , 
JEt  qu'en  vn  cœur  coupable  ,  a  la  fin  font  fentir. 
Les  arriéres  douleurs  d'vn  tardif  repentir. 

La  Kyrr.phe  fans  repos ,  qui  lamais  ne  fommeille . 
"Et  qui  fans  fe  laffer  prefle  toufîours  l'oreille. 
Aux  fecrets  des  humains  ,  qui  foudatn  dêcouucrs , 
Courent  de  bouche  en  bouche  aux  bouts  de  tVniuen 
Auoît  de  tons  cofe^la  nouuuelle  femée , 
^ue  le  Roy  deuers  eux  condutfant  fon  armte, 
Lts  venott  en  perfonne  en  leur  ville  tnuefttr, 
L(ur  voulant  fa  ptajfance  en  f.n  faire  fentir. 
Soudain  qu'à  fcn  regret  la  Difcorde  rebelle, 
Apprit  du  bruit  cotntr.un  cette  trifte  nouuelle. 
Au  milieu  de  la  ville  elle  fe  vint  placer. 
Ou  faifant  dvne  main  le  murmure  cejfer , 
De  r  autrt  fur  fon  front  fa  trejfe  elle  retrouffe, 
"Buis  de  fon  fein  tremblant  ces  termes  elle  pou Jfe, 
Ceffez.  (peuple  chéri)  de  vous  espouuanter , 
Ces  bruis  rien  que  du  vent  ne  doiuent  enfanter, 
Combien  d'hommes  défia  n'eft-on  venu  conduire, 
A  ces  murs  que  iamais  on  ne  verra  defiruirel 
JEf  tout  autant  de  fois  ri  a-on  veu  retourner. 
Ceux  qui  bien  loin  de  nous ,  nous  penfant  efionner» 
€)uand  ils  ont  ejîé  près ,  ont  trouué  du  méconte, 
i^ emportant  auec  eux  que  mépris  Qn  q^e  honte, 
JEt  s'en  allant  che'^tux  pleins  de  confufion, 
Referuer  leur  courage  en  autre  occafion. 
Fourqtioy  donc  déformais  fous  les  forces  nouueUes 
De  ces  derniers  affaut s  ,  nos  tours  tomberoient-ellesi 
Kon ,  non ,  de  leurs  fommets  de  dépouilles  ornex, 
^oHs  verrons  à  U  fn  en  déroute  tourne^ 
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yfos  honteux  ennemis  fe  prendre  dans  leur  piège. 
Se  Ujfant  des  longueurs  d'vn  inutile  (îege. 
Vn  Koy  nous  veut  dompter,  mais  d'vn  autre  aujjtfort» 
Notes  auons  centre  luy  l'afyle  ^  le  fupport  ; 
€)ut  s*étant  déclaré  l'ennemy  de  lu  France, 
Doit  dedans  nos  deffcins  enfler  noflre  espérance  t 
£t  nom  faire  tenir  tu/qu'à  l'extrémité, 
Tlufioft  qu'en  nous  rendant  perdre  la  liberté. 
Soudain  quelle  eut  atnji fa  harangue  achéuéf-, 
Elle  fut  en  commun  de  ce  peuple  approuuée, 
§^e  l'on  vîd  auÇfi  tofi  par  troupes  sajfemhler. 
Sans  pour  cette  nouuelle  aucunement  trembler, 
h'vn  va  feicher  au  feu  fon  amorce  mouillés , 
Ou  d'argtUe  fourbir ,  fa  cuiraffe  roiiîUée  ; 
Z'autrs  tout  en  fueur ,  ^  le  bras  retroujfé, 
Aiguife  le  trenchant  de  fon  fer  émoujfé. 
Terfonne  en  cet  infiant  ne  demeure  mutile , 
Les  vns  des  habitans  en  armes  par  la  ville. 
Vont  fonner  le  tambour  de  quartier  en  quartiers 
Les  autres  de  foldats  apprenant  le  mejiter. 
S'en  vont  fur  le  rempart  faire  vne  prompte  garde, 
'Defix  des  ennemis  la  prefence  leur  tarde. 
Les  armes  de  leur  Koy  tous  prêts  de  fmflenir  i 
Cependant  il  fe  montre ,  ^  le  votcy  venir. 
On  commence  a  le  voir  paroiflre  des  murailles, 
Semblable  a  ce  grand  Dieu  qui  prefide  aux  batailles: 
Tel  que  l'on  void  le  pin  aux  montagnes  crotjfant. 
Les  autres  arbriffeaux  ,  de  hauteur  furp a ffant. 
Ou  tel  que  dans  lobfcur  de  quelque  bois  champeflre, 
Sur  les  fans,^  les  daims ,  le  Cerf  on  void  parefirt] 
Tel  de  grâce  ^  d éclat,  enceint  de  toutes  pars, 
Dam  le  rnilieu  des  fiens  brille  ce  jeune  Mars. 

E   iij 
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£»  tè  fiege  fameux  f  arment  a  fa.  fuite, 
SoW  t heureux  eftendart  de  fa  fage  conduite 
Outre  [on  frère  vnique ,  Alcide  valeureux , 
^lufeursTrinces  guerriers  ,pîufteurs  chefs  généreux. 
Dont  celles  de  qui  îart  fauue  les  noms  de  l'ombre, 
A  peine  dans  ces  vers  fourroient  dire  le  nombre, 
Vlufloft  conteroit-on  les  flammes  qu'à  nos  yeux, 
La  NuiB  au  voile  brun .  eflale  dans  les  deux. 
Lors  que  le  grand  flambeau, qut  fait  le  tour  du  monde, 
A  caché  pour  vn  temps  la  fienne  dedans  tonda 
Ou  des  prés  émaillés  de  dtuerfes  couleurs , 
Tluftoft  vers  le  Trintemps  conteroit-on  les  fleurs. 
Les  troupes  qui  pour  lors  par  tout  furent  leuées, 
JEftant  dfuant  la  ville  à  la  fin  arrtuées  j 
Là  fonne  la  trompette ,^ le  tambour  battant, 
i:  en  feigne  aux  ennemis  fe  déployé  à  l'tnflant. 
Là  fans  perdre  de  temps ,  on  creufe  les  tranchées ^ 
Les  .".rbres  font  couppez ,  les  vignes  arrachées, 
£t  là  dejfoui  les  pieds  les  feiUons  abbaîUf, 
On  efleue  des  fors  ,  de  pointes  reuefiui. 
On  creufe  aux  enutrons  leur  foffex.  à  la  ligne, 
Tuis  foudatn  à  chacun  le  quartier  on  affigne , 
Le  canon  retentit  d'vn  ^  d'autre  cofl-é , 
"Et  ccnferuant  toufours  fa  douce  majeflé , 
Sans  que  fon  front  paUtjfe  au  milieu  de  ï orage , 
Le  Koy  de  rang  en  rang,  fes  foldats  encourage  , 
Et  leurs  camps  feparej^,  vifit^nt  tour  à  tour, 
Par  ces  mots  dans  leur  ame  imprime  fon  amour. 
De  vos  communs  trauaux  acheptant  la  viâtoire, 
Mo?iftrés  que  vos  defits  fe  portent  à  ma  gloire  > 
Car  ceft  à  cette  fois  qu'il  faut  fans  fe  laffer, 
Jtifquà  Tcxtrtmtté  Us  enn^mif  prejfer. 
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Ajfc^long'temfs  défia,  cette  autre  Bahyîone , 
S'arme  contre  le  Ciel  d'vne  audace  félonne , 
Bile  a  fon  faint  pouuotf  trop  longuement  brault 
Il  efi  temps  qu'en  fon  fang  fon  crime  foit  laué  i 
Et  quefcrit  par  le  fer  dejfm  fa  fepulture  , 
Il  férue  de  précepte  à  la  race  future . 
De  ne  point  meîprtfer  l'authorité  des  lois , 
Et  garder  le  refpeôl  que  ton  doit  à  fes  Roii\ 
le  veux  en  m' acquérant  vne  gloire  durable, 
Soui  mon  règne  acheuer  cet  aBe  mémorable , 
0«  fi  pour  f accomplir  ie  ne  fui6  affe'^forty 
Moy-mefme  fuccomber  dejfom  ce  iufie  effort. 

Ce  grince  auec  ces  mots  leur  enfle  le  courage ^ 
Eftans  totts  dedans  Famé  irrite^  de  l'outrage  > 
é^e  fait  à  fon  pouuoir  ^  fon  authorité , 
Cet  amas  de  mutins ,  pleins  de  témérité. 
Tandis  fans  demeurer  vn  moment  inutile , 
Il  void  de  tous  cofiez  l'enceinte  de  la  ville , 
Vifite  tom  les  fors ,  qui  par  tout  fe  flanquant , 
Leur  mtttuel  fecours  vont  fe  communiquant. 
Ayant  les  principaux  de  fon  camp  pour  efcorte  i 
Va  voir  de  quel  cofié ,  cette  place  efi  plus  forte, 
"De  quel  autre  elle  efi  foible ,  à  dejfein  de  iuger , 
Tar  où  plus  aifément  on  peut  l' endommager: 
Mais  dans  le  tour  entier ,  qu'on  fit  de  fa  clofiure. 
On  <^rouue  tres-parfaite,  ^  d^art  (^  de  nature > 
Apres  en  auoir  veu  le  plan  de  bout  en  bout , 
^e  foible  nulle  part ,  elle  efi  forte  par  tout. 

Cette  fiere  Cité,  qui  feruoit  de  matière, 
Ai^x  dénis  de  la  'France,  ^  de  l'Europe  entière, 
Vont  le  fiege  fameux  trop  long  à  fes  dépens, 
Tenoit  de  tons  cofiez.  les  Frmces  en  fuFpens, 
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Au  iugement  de  tout ,  imprenable ,  inuincibïe, 
Siue  forcer  de  fe  rendre  étoit  chofe  impojjfibîe  ^ 
Et  four  t  amour  de  qui  les  peuples  partager , 
'Ejloient  à  fin  falut ,  ou  fa  perte  eng^geT. 
Au  oit  fa,  forte  affiette  entre  de  hautes  roches , 
Siui  de  fes  doubles  flancs  .  dejfendotent  les  approches. 
Du  coflé  de  la  terre ,  aux  lieux  ou  les  guerets» 
'Rient  au  laboureur',  ce  n'ejloient  que  marets, 
€>ue  limoneux  palî44 .  que  larges  fondrières. 
Cûuuertes  de  broUillars ,  0»  de  vapeurs  grojfteres , 
,€)ut  gardaient  en  ce  lieu  ,  que  la  voulant  mtner. 
De  pltii  de  demy-lieué  on  pût  tauoifîner. 
JPar  delà  ces  marets  la  ville  efloit  gardée , 
Sans  que  d'aucun  endroit  elle  fut  commandée, 
J^ar  de  grands  bajlions ,  ^  de  larges  rempars, 
Slut  mettoient  à  couuert  les  fiens  de  toutes  pan. 
Dont  les  vajlcs  foffeT^.  en  leur  cuue  profonde, 
Sembloient  ejlre  creufez.  iufqu'au  centre  du  monde , 
Et  dont  les  murs  épais ,  aux  fronts  audacieux , 
S'efieuoient  de  la  terre  auffi  haut  que  les  aeux^ 
Du  cofié  de  la  mer  vne  grande  ouuerture , 
^ut  large  à  fin  entrée ,  en  forme  de  ceinture, 
Alloit  aboutijfant  en  peinte  dans  fin  port, 
Kendcit  plus  qu'autre  chofe  imprenable  le  ftrt. 
JPar  ce  Iteu  les  vaijfeaux ,  auecques  la  marée, 
Aucient  dedans  la  ville  vne  facile  entrée^ 
Far  là  fans  que  ton  pût  en  arrefler  le  cours , 
Leur  venaient  de  dehors  des  viures  tom  les  iours} 
Défia  depuis  long-temps ,  pour  garder  ce  paffage. 
Aux  plta  commodes  lieux  de  l  humide  riuage, 
§Hti  n'étoit  que  grauovi ,  (^  que  fable  en  fes  bon, 
D'vn  ^  ^nHîrQ  cofU  Ion  auoit  fmt  des  fors  : 
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Mais  de  ce  double  endroit  les  'vaines  canonades , 
Ne  peuuent  empcfcher  les  libres  promenades, 
Des  vaijfeaux  ennemis  ,  qui  d'vn  trajet  léger» 
Arriuent  dans  le  port ,  affranchis  de  danger; 
Et  qui  chargez,  de  gratns,  de  'vins,  de  poudre ,  d' huile  » 
^<e  leurs  voijîns  amis  enuoyent  de  leur  Jjle , 
Sans  que  d'en  faire  amas ,  ils  ayent  aucun  foin, 
portent  aux  hahitans  ce  dont  ils  ont  befoin. 
Secours ,  quauec  regret  foujfre  toute  la  France, 
Sans  que  de  tempefcher  on  voye  d^ apparence. 
De  cette  vnique  part  il  refioit  feulement 
A  vaincre  les  effors  de  l'humide  élément  ,* 
Car  de  l'autre  cofié ,  rudement  attaquée , 
La  place  étoit  de  fors  entièrement  bloquée. 
Chacun  en  cet  infiant  ne  ceffa  de  chercher. 
Tes  moyens  differens  de  le  pouuoir  boucher , 
Mais  on  craint  de  tenter  vne  entreprife  vaine, 
Zt  qui  foit  au  dejfm  de  la  puijfance  humaine , 
A  voir  en  cet  endroit  les  flots  s  entrepoujfer» 
L'elprit  le  pltis  hardy  fe  trouble  d'y  penfsr. 
Nos  troupes  là-dejfta  défia  découragées , 
Se  plaignoient  qu'on  les  eut  en  vn  fiege  engagées , 
Vent  elles  ne  pourraient  quauec  honte  fortir  ; 
Et  laijfant  le  harnois  qu'ils  venaient  de  vefiir, 
Zes  chefs  fe  preparoient  £  aller  en  leurs  familles. 
Contenter  en  leurs  vœux  leurs  femmes  &  leurs  filles. 
Outre  que  de  l'hyuer  l'infolence  croijfoit, 
Slui  des  plut  échaujfe':^r ame  refroidijfoit. 
Sluand  P allas  vn  matin ,  en  la  tente  venue, 
Bu  fage  RICHELIEV ,  couuerte  d'vne  mé. 
Sans  qu'il  eut  au  befoin  eu  vers  elle  recours  y 
En  ces  mots  laffeura  d'vn  fidelle  fecours. 
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Ne  erois  point  vainement  que  T orguetlleufe  viSe, 
£lfu  nourrit  che:^  les  tiens  U  Difcorde  ciutUe, 
Dciue  iamais  fe  rendre  aux  armes  de  fin  Roy, 
Si  ma  DtUf?2:té  n'y  trauatlle  auec  tcy  i 
le  fuis  cette  [fanante  ^  guerrière  Minerue  , 
G^i  dedayis  les  citez,  la  police  confertte  , 
Où  ie  faii  ^  les  arts  y  (y*  les  armes  fiorir, 
Detgnant  toufiours  des  bons  les  deffems  fecourir. 
jitnfi  cette  Cité ,  qut  d:gne  de  ma  haine. 
Garda  le  rautffeur  de  la  famenfi  Heleine , 
ui  la  fin  fuccomha  pf.r  mon  tnuentton , 
Tuni^ant  les  autheurs  de  la  jyiffenfion. 
Apres  dix  ans  entiers  cruelle  fut  ajjfiegée , 
Tar  les  Grecs  dcfcendus  aux  nues  de  Sigée , 
Atnfi  iamaii  le  Ctel ,  en  pouuoir  infini , 
Ke  laiffe  fur  la  terre  vn  forfait  impuni. 
Tar  vn  ncuueau  moyn  le  veux  e^ue  la  Rochelle, 
(Vain  refuge  ivn  peuple  ,  à  fin  Prince  rebelle,) 
Tombe  fotu  le  pouuoir  du  généreux  LOV IS , 
"Efiant  à  leurs  deffems  en  l'air  éuanciiis , 
Auant  qu'vn  an  entier  fa  carrière  acçomplijfe 
Ce  qu'à  ceux  des  Troyens  fut  le  prudent  Vlijfe. 
Apprens  dencques  de  moy ,  que  pour  brider  le  cours, 
J)e  cHte  large  mer .  d'où  leur  vient  du  fecôurs, 
£lu'il  faut  fans  efpargner  ny  peine  ,  ny  fatigue. 
Te  mettre  déformais  au  trauatl  d'vne  digue. 
Ke  crains  point  que  ce  fait  furpajfe  ton  poutioir. 
Commence  feulement  ,^  la  fin  fera  voir, 
Moy-mefme  couronnant  cette  heureufe  entreprife. 
Comme  celuy  peut  tout ,  que  le  Ciel  fauorife. 
Soudain  comme  vn  efclatr ,  de  terre  fufiité , 
Dtsjarut  de  fes  yeux  cette  Diuinité. 
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Ti^.ndis  dejfui  fa  couche  en  furfaut  il  sefueiUe , 
Et  l'e[prtt  tout  mut  de  joye ,  ^  de  merueiUe , 
Aujfi  tofi  que  le  tour  hors  des  ondes  éclos , 
'Eut  pour  rnonter  au  ciel  abandonné  les  flos. 
Et  qu  ayant  r  allumé  fa  lumière  amortie , 
Ties  palats  de  Thetis  il  eut  fait  fa  finie. 
Il  s'en  va  faluer  [on  Prince  à  fon  refueil» 
Et  dans  fon  pautUon  fait  tenir  le  confeil  ; 
Làfe  rendent  foudatn  .deuers  l'heure  nommée. 
Les  principaux  des  chefs  ,  les  plm  grands  de  V armée. 
Sans  les  auis  de  qui ,  pour  ejlre  plm  conjians , 
On  n'executoit  rien  des  faits  plm  importans. 
Là  ce  prudent  Miniflre ,  aujfi  tofi  leur  prcpofe , 
Son  merueiUeux  dejjein  ;  leur  prouue  ç^  leur  expofe, 
Combten  on  en  pourroit  tirer  d'vttlité , 
Et  comme  tl  fe  peut  faire  auec  facilité  : 
^u'on  ne  pourrait  forcer  la  ville  de  fe  rendre, 
^ie  par  ce  feul  moyen  qu'il  falloit  entreprendre» 
Et  que  dans  ce  dejfein ,  qui  leur  reùjfiroit , 
Vne  Dtuinité  fecrette  l' inspirait. 
Ayant  atnfi  t affaire  au  confeil  expofée , 
Là  quelques-vns  des  chefs ,  encor  que  mal-aifée. 
Donnèrent  leur  àuts ,  qu'on  la  deuoit  tenter  i 
Mais  la  plus  forte  voix  y  femble  refifier , 
C^ui  tiennent  dvn  âuis ,  qui  femble  pltis  plaufible, 
GHie  tenter  ce  deffein ,  efi  tenter  l' impojfible . 
Outre  quand  on  pourrait  le  faire  reiifftr , 
£luand  on  pourrait  en  fin  le  canal  eflrecir  t 
GHi'vn  deffein  fi  rempli ,  de  hasard  ^  de  peine  y 
Eftoit  trop  ennuyeux ,  ^  de  trop  longue  haleine  ; 
Et  pour  dernier  efort  plufioftmonjhent  qu'il  faut 
Linrer  anx  ermemts  vn  gensr^l  affaat^ 
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Les  efpris  des  François ,  pleins  d^vne  promptitude, 
(S)uils  ont  dedans  U  guerre  aquis  par  habitude , 
Tanchent  pour  t  ordinaire  aux  moyens  les  plus  cours. 
Ennemis  de  remtfe ,  ^  de  ces  longs  dhours , 
Siut  demandent  de  t art  ^  de  la  patience , 
Ayans  en  leurs  exphis  plus  d'heur  que  de  fcience. 
Le  Roy  qui  la-dejfus  fut  de  contraire  auis , 
Voulut  que  les  premiers  au  leur  fuffent  fuiuis , 
plus  conformes  au  fien.quoy  que  moindres  en  nopibre, 
Atnji  ce  grand  dejfein  confulté  dedans  l'ombre. 
Au  bout  de  quelque  temps ,  en  fin  fe  met  au  tour, 
chacun  preji  en  ce  fiege  à  faire  vn  long  fejour. 
Lors  fans  exception  de  qualité ,  ny  dâge , 
Le  Roy  'veut  que  chacun  fe  prépare  a  l'ouurage; 
Tout  le  monde  s'y  porte  à  fon  commandement , 
'Et  luy-mefme  en  alla  jetter  le  fondement. 
La  terre  fut  alors  lufqu'au  centre  fouillée  , 
La  plus  proche  forefl  fut  foudain  deïpo'ùiUée  ,• 
O»  ne  votd  que  hotteurs .  mefle^^aux  bûcherons, 
6)ui  deçà ,  qui  delà  >  tournent  aux  enuirons , 
Au  bruit  que  fait  par  tout  la  tranchante  coignée. 
Commence  à  retentir  la  campagne  éloignée , 
Les  colines  d'autour  répétant  tous  les  coups 
eutife  frappent  au  tronc, ou  dvn  chefne,ou  d'vn  houxi 
Les  arbres  abbatus ,  aujjî  tojl  fe  tranjponent , 
On  votd  les  vns  entrer ,  ^  les  autres  qui  fartent. 
Le  front  plein  de  fueur  ^  le  fein  haletant; 
Et  foui  ù  faix  du  bois  fon  effteu  craquetant. 
Ici  deffm  vn  mont ,  là  fur  vne  valée , 
Roule  à  double  cheual  la  charette  atteUe , 
^e  dvne  longue  file  on  uoid  s'entrefmujunt, 
Et  chacune  à  la  fin  fur  la  greue  arnuanf, 
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De  dejfu4  aujfi  toft  la  poutre  déchargée. 
Se  verrait  en  trauers  fur  la  riue  rangée  ; 
Vups  a  force  de  bras ,  au  coude  retroujfez , 
Les  vaijjeaux  dans  Us  flots ,  font  foudain  enfoncez.» 
^iuon  charge  de  motion  ,  de  ciment ,  ^  de  fable, 
L'vn  haujfant  le  levier ,  l' autre  ferrant  le  chable, 
'Et l'autre  en  le  lafchant ,  de  moment ,  en  moment , 
Aux  vaijf eaux  ejhranlez.  donnant  le  mouuement, 
JE»  fin  par  le  trauail  de  la  troupe  affemblée. 
De  grauoii  rama/fez  la  nue  fut  comblée. 
Dont  on  voit  comme  vn  mont ,  la  majfe  sefleuer. 
Là  l'vn  ejlant  forti ,  l'on  void  l'autre  arriuer  ; 
On  fourmille  defftis ,  l'vn  va  ,  l' autre  retourne, 
Terfonne  vn  feul  moment  en  vn  lieu  ne  fejourne  ; 
On  ne  fait  qtie  mouuoir ,  (y*  l'appât  de  l'argent 
Rend  chacun  au  trauail  aciif  ^  diligent. 
Ainfi  vers  le  Printemps ,  fur  les  fommets  d'Hymette, 
Sans  qu'vn  lopiable  foin  de  tréue  leur  permette» 
Verroit-on  fur  l'éclat  de  fon  riant  émail, 
les  mouches  exercer  leur  vtile  trauail. 
Chacune  en  ce  labeur  a  fa  charge  diuerfe , 
L'vne  enduit  les  rayons  du  doux  miel  quelle  verjè. 
Tandis  que  fur  les  fleurs  l'autre  le  va  piller. 
Là  verroit-on  leur  troupe  auec  bruit  pétiller , 
£/•  le  parfum  du  thim  ^  de  la  marjolaine , 
"Rend  autour  de  leur  rujche  odorante  la  plaine, 
D'vne  pareille  ardeur  auroit-on  veu  marcher. 
Ces  hommes  que  le  gain  ne  cejfe  d'alluher. 
Dont  la  troupe  fe  trouue  àfœuure  toufïours  prefle, 
L'vn  charge  fur  l'espaule  ,  ^  l'autre  fur  la  tcfle. 
Sans  que  de  ce  trauail ,  qu'on  ne  leur  void  cejfer, 
Four  aucnn  temps  qu'il  face  t  ils  ^utjfent  fe  Idjfn. 
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Au  milieu  de  ce  mur ,  qut  fe  courbe  en  arcade, 
21  fe  fatt  de  vaijjeaux  vne  longue  eflacade. 
De  gros  chefnons  de  fer ,  l'vn  à  t autre  attachez^ 
Et  de  fors  ftlotis  dans  le  fable  fiche:^. 
Tant  que  cette  entreprtfe  a  fa  fin  fut  rendue. 
Il  y  fut  trauaillé  d'vne  peine  ajfidue  :    , 
Le  Soleil  au  matin  nefioit  fi  tcft  leué , 
§lUAUj]i  matin  que  luy  chacun  ne  futtrouué, 
S' occupant  attentif  à,  fa  charge  nouuelle, 
Z,'ijn  auecques  la  hotte  ,  ^  t  autre  auec  la  pelle  ; 
Et  le  foir  quand  Velper  l  ombre  nous  rapportott, 
C'efctt  auec  regrets  que  chacun  le  quittoit  : 
Tandis  les  habit  ans ,  futprii  de  cet  ouurage  , 
^ui  leur  fait  en  fecret  défia  perdre  courage , 
Voyant  dedans  les  flots  vne  digue  auancer , 
€^ui  garde  déformais  les  "j  ai  Je  aux  de  paffer , 
S' efforçant  de  leur  part  de  la  rendre  inutile  , 
Efleuerent  la  nuici  in  fort  hors  de  la  iiUe , 
D' ou  fans  que  le  canon  les  pût  incommoder. 
Ils  peujjent  à  couuert  la  digue  commander: 
Mais  dans  cette  entreprtfe  ,  au (fi  folle  que  vaine, 
A  faire  peu  de  mal ,  tls  ont  beaucoup  de  peine  i 
Car  loin  de  leur  Cité  ne  s'ofant  auancer , 
De  crainte  que  du  camp  on  les  putffe  offencer  i 
Pour  néant  de  ce  lieu  tonnent  leurs  canonades. 
En  vain  de  cet  endroit  ils  lancent  leurs  grenndfSt> 
Ils  ne  peuuent  en  rien  l ouurage  endommager , 
Ou  n'(  caufent  au  moins  quvn  dommage  léger. 
Ainft  tout  leur  eïpoir ,  déformais  ne  fe  fonde, 
TriueT  de  têut  Jecours  ,  que  fur  le  vent ,  ^  Fonde, 
Croyant  que  la  marée ,  orgueiUeufe  s'enflant , 
Lors  o^ue  deuers  l^ Automne  Aquilon  va  foufflant. 
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Ou  bien  furnageroit  ce  téméraire  ouurage , 
0«  qu'il  fuccomberoit  fous  l'ejfort  de  V orage. 
Ainfi  de  ce  reflus  que  tout  le  monde  attend. 
Le  fucceds  déformais  de  ce  fiege  deïpend , 
Eftant  le  feul  efpotr ,  que  dans  l'état  funejîe, 
Oh  le  fort  ks  redutt,  le  ciel  fait  qu'il  leur  refie. 
'Ejpoir  à  dire  vray  ,  bien  vain ,  ^  dectuant, 
Puis  qu'il  rt'eft  flui  fondé  que  fur  londc ,  ^  U  vent. 
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LâDifcorâe  (lefefperaDt  du  falut  defavilie  defceod  auxîû^ 
fers ,  où  elle  va  implorer  le  fecours  de  Pluton  ;  il  arme  à 
faperfualîon  toutes  les  puilTancesde  Neprunc  &  de  Vul* 
canàla  ruine  de  la  digue  ,  qui  demeure  enîiiie  pai  ïiS- 
liitance  de  Mincrue. 


A  Vifcorde  aujft  tofl,  qui  ded.'zns  cette  ville 
Fomentcit  tous  les  maux  de  la  guerre  cimlle, 
fiP  OU  fans  empefchement  feule  elle  commadoit, 
"Et  qui  de  [es  confeiU  feule  la  dépendait \ 
Oui  ïauoit  iufquici ,  par  de  vaines  careffes. 
Comblée  à  tout  moment  de  faneurs  trompereffes, 
"Et  qui  t auott  flattée  en  fes  profficritez 
De  l'e^oir  de  fe  voir  la  Reine  des  Citez. , 
Voyant  tow  fes  de  [feins  fe  tourner  en  fumte , 
J)€  coUre ,  (^  de  rage ,  ardemment  animte, 
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T^r  ie  nouuejiux  espoirs  les  voulant  confoler, 
"En  CCS  termes  aux /iens  commenfz  de  parler, 
peuple  de  qui  ie  voy  que  la.  troupe  immortelle , 
^ui  gouuerne  les  cteux  ;  delaiffe  la  querelle. 
'Encor  que  depuis  peu  Jupiter  en-  courrous , 
Alt  armé  de  la-haut  [es  forces  contre  nom  $ 
A^ffi  tofl  que  Pluton  à  t empire  feuere , 
Dont  le  peuple  du  Stix  fautharité  reuere , 
Scaura  que  de  la  terre  on  prétend  me  chaffer, 
Votu  luy  verrez,  bien  tojl  l'inture  repouffer: 
Mais  outre  ce  grand  Dieu  ,  l'implacable  Neptune, 
A  ï empire  des  flots  voyant  courre  fortune , 
Tar  ce  nouueau  deffetn ,  baflt  dedans  fes  eaux, 
Brtfera  de  fa  part .  ces  chefnes  de  vaijfeaux, 
£t  ces  mons  de  fablon  .  ( foibles  ^  vaines  brides) 
^e  ion  penfe  donner  à  fes  ondes  rapides , 
€u*t  dedans  leur  fureur  horribles  à  falpecf. 
Ont  pour  leur  maifire  mefme  a  peine  du  rejpect. 
JB»  acheuant  ces  mots  de  dejfowt  [es  aifelles , 
HeïpLtant  pour  partir  [es  infernales  ai/les , 
De  ces  lieux  ou  du  iour ,  on  la  voyou  joiiir, 
On  la  vtd  en  volant [oudain  s e[uano'uir , 
Iour  aller  de  Fluton ,  le  Prince  des  ténèbres*        « 
'Reu}[iter  là  bas  les  Empires  [unehrea 
LÀ  (on  palais  ajfis  au  milieu  de  l'Enfer , 
De  ([vu  Vît  triple  rang  de  colonnes  de  fer , 
Soujltent  auec  effroy  Ja  ténèbre tc[e  voûte, 
€^;ii  d'vn  [alpejhe humide  a  toute  heure  dégoûte. 
Déplorable  Jejour  eu  languirent  les  mors  , 
Xa  [e  void  le  Dépit  plein  de  cui[ans  remors, 
L'ennuyeufe  Trtflejfe,  aux  yeux  moites  de  larmes f 
Ij  Defes^oir  tournant  [ur  foy~ m e[m€  les  armes. 
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L'iniurieux  Courroux  les  Ajlres  outrageant , 
L'E>^f*f^  <*«  pa/Ie  front  fes  entratUes  rongeant, 
La  molle  Oyfiueté  que  flatte  ^  que  carejfe. 
En  terre  [e  traînant  la  tardiue  Parejfe; 
La  vaine  Ambition ,  ruine  des  humains , 
Ayant  les  yeux  bouchez. ,  ç^  fanglantes  les  mainst 
Et  de  tO!<«  nos  malheurs  la  féconde  nourrice , 
Lafche  efclaue  du  gain  la  ferutle  Auarice, 
La  Luxure  laffiue  aux  f en  s  cheminez., 
Aux  mouuemens  brutaux  y  aux  defîrs  effréné"!, 
Pefle  contagieufe     (^  qui  pour  compagnie 
N'a  que  la  cruauté,  terreur ,  ^  la  manier 
Les  'aies  appetis ,  les  amours  odieux , 
L'irnpieîé  profane  ,  ^  le  mejpris  des  Dieux. 
Là  toîis  ceux  dont  tejprtt  fututt  t idolâtrie, 
Mef^rifennt  les  loix  ,  trahirent  leur  patrie, 
Trouuent  de  leurs  forfaits  le  jufle  chafiiment. 
Là  d'exceds  de  douleur,  priué  de  fenttinent , 
Meurt  {ans  voir  vn  moment  fa  peine  diuertie , 
Becqueté  d'vn  vautour  t effroyable  Tytie. 
Là  Tantale  languit  conjcmmé  dedans  teau  , 
Là  de  foy-mefme  efiant  l infatigable  fléau , 
"Roule  le  vieux  Syflphe ,  ^  là  les  Danaïdes , 
Kempltifent  fans  repos  leurs  toneaux  toufiours  vuides. 
Les  feuls  enfans  du  ciel,  ceux  que  venant  autour, 
D'vne  ardante  vertu  briifla  le  chafie  Amour. 
£luoy  que  du  corps  terreflre  y  retourne  la  cendre , 
Leuf  généreux  esprit  ne  laiffent  point  descendre  : 
Ma:4  fur  les  Aftres  purs  d'vn  mcuuimcnt  léger. 
Au  lieu  de  fa  naiffance  ils  le  vont  reloger. 
Ainfi  de  cette  riue  ou  Mercure  nom  mené, 
S'affranchit  en  viuam  le  noble  fiiS  d'Alcmene^ 
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Mulgri  topiniafire  ,  ^  julonfe  rancaur , 
De  lnnon  fa  mar^fire .  au  trop  barbare  cœUr  î 
Ainfi  malgré  les  lotx  du  rude  Radamante , 
Le  Chantre  de  la  Thrace  en  tira.  [on.  amantt, 

Aujfi  toji  que  le  Roy  de  ces  funejles  Iteux , 
L'inflexible  Pluton,  le  pltis  rude  des  Dieux , 
De  la  noire  Dtfcorde  eut  appris  la  'venue  » 
JEt  que  deffta  fa  plainte  il  l'eut  entretenue  , 
Du  courroux  qu'il  conçeut  fon  œtl  étincela, 
£t  fronçant  le  four  cil  fa  couronne  branla. 
Fuis  pour  entretenir  les  troubles  de  la  France, 
Et  des  frutts  de  la  Patx  fevrer  fan  efperance. 
Il  afembla  chez  luy  toutes  les  Dettez. , 
Far  qui  font  de  l'Enfer  les  antres  habitez. 
Là  "Vint  dvn  crejpe  long ,  la  face  enuironnée , 
Lt  cCvn  large  cyprès  la  tefle  couronnée , 
Celle  de  qut  l'amour  le  prit  en  fes  liens , 
JEr  qu'il  alla  rauir  aux  champs  Siciliens  i 
Là  fî  tôfl  que  de  loin  fa  voix  ils  entendirent  ^ 
Ses  plt{6  trifies  Démons  en  ce  Ueu  fe  rendirent '^ 
Là  Vinrent  des  difcors  les  fanglans  boute  feux  , 
Les  horribles  effrois  condutfant  auec  eux. 
Les  rages  ^  les  fureurs  ,  aux  torches  enfumées^ 
Far  qui  font  des  humains  les  guerres  allumées^ 
Lt  dedans  ce  confeil  prirent  auffi  leurs  rangs , 
Les  trois  fatales  fœurs  graues  en  cheueux  blans  ; 
Chacune  dans  fa  main  tenant  vne  quenoiiiUe , 
Faite  dvn  cuiure  vieil.  ^  tout  verni  de  rot^Àlie, 
De  leur  fufeau  fatal  qu'elles  vont  retordant. 
Mille  fafcheux  ennuis  aux  hommes  deuidant. 
Tandis  le  pafle  Roy  des  plaines  toufiours  fombres, 
it  dont  iamati  le  tour  ne  dijfipe  Ui  ombres. 
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Ses  cheueux  fur  le  front  en  courroux  retroujfant. 
Alla  de  fes  poulmons  ces  paroles  pouffant, 
tes  voûtes  des  'Enfers  à  fa  voix  retentirent» 
Et  par  quelques  endrois  les  fiâmes  en  finirent, 
Cerbcre  en  reprima  fes  horribles  abhois. 
Et  l'on  en  vid  trembler  le  fommet  de  ces  bois  , 
A  qui  iamais  le  fer  ne  fit  de  violence , 
Et  dont  iamais  le  bruit  rî interrompt  le  filence  j 
JDeïtez  (ce  dit-il)  qui  parmi  ces  horreurs  » 
Ou  l'esprit  ajfoupi  ne  conçoit  que  terreurs , 
Et  l'œil  enfeueli  n'aperçoit  que  ténèbres , 
Traine:^^  vos  iours  ingrats ,  fieriles ,  ^  funèbres , 
Cependant  que  des  deux  les  hautes  DeïteT 
Habitent  en  des  lieux,  pleins  de  viues  clartez , 
Encor  que  vcu4  foye':^femblables  de  naiffance» 
Et  que  vous  dertuie^d'vne  pareille  ejfence. 
Vous  fçaue:^  pour  fortir  de  ces  fombres  prifons , 
§^'il  n'eft  point  de  forfaits ,  d'horreurs,  de  trahifonu 
THy  de  meurtres  fanglans  quau  mondt  te  n'attente, 
^t^'tl  n'eft  point  la-defftu  d'effors  que  ie  ne  tente. 
En  laiffant  échapper  de  ces  funeftes  lieux. 
Mes  plui  noires  fureurs  pour  écheler  les  deux. 
Mais  ce  Roy  tout-puijfant  qui  là-haut  plein  de  gloiri^ 
Sur  les  afires  ajfis  dans  vn  thrône  d'yuoire, 
Jiegit  de  l'Vniuers  l'inuiolable  cours , 
Dans  mes  fecrets  dejfeins  me  trauerfe  toufiours, 
Ainfi  de  fa  faueur  protégeant  la  prouince. 
Ou  i'auoùs  diuifé  les  fujets  ^  le  Prince. 
Voila  que  des  François  tinuincible  llion. 
Où  viuoient  la  Difcorde  ^  la  Rébellion, 
Preft  de  fe  voir  captif  de  fon  heureux  Monarque, 
Nof4s  verrons  confacrer  fes  peuples  à  U  Parque: 
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0«  tomber  tow  viuans  deffotis  d'infâmes  fers. 

Si  contre  tous  les  Dieux  ne  s  arment  nos  "Enfers, 

Doncques  four  deliurer  de  Ici  fureur  celefle, 

cet  inuinctble  mur ,  joiicns  de  nofire  refie: 

uifin  qu'en  ce  befoin  il  fe  porte  pour  nous. 

Il  nous  faut  de  Neptune  exciter  le  courrous  , 

"Et  le  faire  auenir ,  que  troublant  l  hérita ge , 

Dont  vn  père  commun  luy  donna  le  partage , 

Vn  Roy  ( Jîmple  mortel)  leut  fes  flots  dejîcurner, 

J.t  leur  libre  demeure  étroitement  borner. 

De  plui  comme  Vulcan  voifin  de  mon  Empire» 

far  ma  feule  faueur  dans  le  monde  refaire , 

De  terrejlres  vapeurs  fe  s  flxmes  nourr'tjfant , 

Depuis  que  de  che"^  luy  fon  père  le  chaffant, 

Eftant  précipité  de  la  celefle  voûte  , 

Sur  les  bors  Lemniens  i interrompis  fa  route, 

Auec  vn  doux  acciieil  le  retiray  chez,  fnoj, 

JEt  de  crainte  tremblant  raffeuray  fon  effroy, 

J'ofe  bien  m'affeureur  fans  nulle  refîjlance , 

€)u  'à  ma  fimple  prière,  ^  qu'à  ma  moindre  injtance. 

Il  armera  pour  moy  tout  l'Océan  de  feux» 

Atnfi  par  le  fe  cours .  vni  de  tous  les  deux. 

Malgré  les  vains  effors  de  la  celefle  ligue , 

ïofe  difla  iurer  la  perte  de  la  digue, 

Dont  î orgueilleux  trauail  dans  les  flots  projette. 

Se  voit  à  nofire  honte  en  fin  exécuté. 

Ce  confeil  approuué  de  la  funefle  bande , 
A  qui  dans  les  Etifers  ce  Monarque  commande, 
Alecion  ^  Megere ,  aux  elpris  toufiours  prêts, 
D'aller  exécuter  fe  s  flniflrres  atrefis , 
partagèrent  foudain  t ambaffade  communt , 
Alecion  fe  rendit  ti'A  ft^laii  de  Neptune , 
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Superbe  Roy  des  flots  dont  le  pouuotr  altier , 
Calme ,  ^  trouble  à  fon  gré  tout  l' Océan  entier. 
Son  orgueilleux  Valais,  dont  les  "vagues  errantes 
"Battent  les  larges  murs  aux  voûtes  tranf^arantes. 
Se  fouflient  en  ce  lieu  [on  'Empire  natal, 
Sur  cent  riches  piliers ,  de  jaipe  ^  de  enflai. 
Et  le  vafle  plancher  dont  fe  couure  la  [aile, 
Par  Nature  ncfl  fait  que  d'vne  feule  opale  ^ 
Plancher  d'or  ^  d'azur  richement  ématllé , 
OÙ  nage  le  troupeau  de  [on  peuple  eflailié. 
Ce  [ut  là  qu'approchant  de  [a  couche  mouuante, 
Alecion  a  ce  Dieu  vint  donner  l'eïpouuante. 
Là  que  [editieu[e  elle  fit  ce  diflours  : 
Souffres-tu  que  des  eaux  on  bride  ainfl  le  cours? 
€^He  les  peuples  Prançots  d'vn  dejfein  téméraire 
djent  impunément ,  [ans  fouci  de  te  plaire  , 
Ce  qu'à  peine  oflroit  ton  frère  lupiter. 
De  l'empire  des  flots  les  plaines  limiter  ? 
Pluton  (comme  en  cecy  ta  gloire  [e  ha'^rde) 
Soigneux  autant  que  toy  de  ce  qui  te  regarde , 
De  ce  coup  dangereux  menuoye  tauertir , 
Coup  que  fi  tu^veux  rompre,  il  efl temps  de  partir. 
Ze  Roy  de  l'Océan  cette  affaire  entendue , 
Si  tofl  que  du  Soleil  la  clarté  respanduë. 
Eut  de  [on  grand  palais  le  [ommet  eflairé  » 
Par  fix  monflres  marins  [uperbement  tiré 
Didans  vn  riche  char  d ambre  ^  de  porcelaine. 
Parut  tout  en  courroux  deffus  l'humide  plaine  ; 
Là  le  changeant  Rrothée ,  auecques  Palemon, 
Montez,  [ur  deux  daufins  gouuernent  le  timon , 
"Et  de  lavafie  mer  la  plaine  ba[fe ,  ^  haute, 
l£fnt  qHfiH  deuant  de  luy  l'vn  après  t autre  faute» 
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JDes  poijfons  d:jferens  qui  nagent  fur  fes  pM, 

L'vn  ici ,  l'Autre  là ,  s'ejïeuant  par  compas  j 

£»  cette  folennelh  ^  magnifique  pompe , 

Les  Tritons  hautement  font  refonner  leur  trompe, 

"Et  de  fia  du  grand  hrutt  dont  murmurent  les  fiots^ 

De  loin  fur  le  tillac  tremblent  les  matelots^ 

Neptune  cependant  que  ce  hrutt  enuironne , 

Vn  tijfu  de  rofeaux  luy  feruant  de  couronne, 

"Brandi  foit  en  la  main  le  fceptre  impérieux^  . 

Vont  il  calme  des  flots  les  eflans  furieux , 

€)uandàtotuUurs  canaux  ayant  lâché  la  bonde. 

Ils  femblent  de  fa  fin  menacer  tout  le  monde  ; 

Venu  deuant  la  digue  il  s  arrefle  foudain, 

Et  d'vn  œil  ou  la  honte  efgaloit  le  defidain, 

Conf.derant  de  loin  ï audacieux  ouurage^ 

Il  profera  ces  mots ,  mefagers  de  fa  rage. 

Téméraires  humains  quel  projet  infolent 

Vofire  force  imbeciUe  à  la  mienne  efgalant , 

Vous  fait  contre  mes  flots  entreprendre  la  guerref 

Sfaue'^  'VOUS  que  celuy  qui  lance  le  tonnerre» 

Le  fûuuerain  des  Dieux  pour  frère  me  reçoit  ? 

£?  quel  eflen  fon  notn  le  respect  qu'on  me  doit? 

6)ue  ft  votis  le  fçaicez. ,  quelle  autugle  licence 

Vous  fait  iufqu'à  ce  point  mejprifer  ma  puijfance? 

6)ue  de  vouloir  ainfi  mon  Empire  borner  , 

Eflre  mes  fouuerains ,  (^  des  loix  me  donner  î 

i^e  vous  fouuient~tl  plus  quand d'vne  audace  vaine, 

Ofant  de  Jupiter  vfurper  le  domaine , 

On  les  vid  efleuer  vne  pile  de  mons  » 

Comme  fon  bras  flambant  efcarta  ces  Démons, 

Et  les  précipita  dedans  le  large  gouffre , 

Pu  pefant  Montgibel ,  qui  tout  puant  de  fouffre , 
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Soui  leurs  fuijfans  efors  ne  ceffant  de  frémir. 
Semble  encor  contre  luy  leurs  hla/phemes  -vomtr. 
Ain fi  donc  non  contem  d^/ittaquer  fin  Emptre^ 
Encor  contre  le  mien  z>o/he  audace  confpre, 
£n  vos  impietez,  fcUejnent  enhardis. 
Sans  craindre  qu'irrité  comme  ie  ftu  iadis» 
Vne  féconde  fou  le  monde  ie  ne  -noyé , 
Ou  que  dans  le  cahos  ce  tout  ie  ne  renuoye. 
Maii  de  ce  grand  trauaill'ouurage  pln^  qu'humain, 
'Eft  fam  doute  parti  d'-vne  plm  digne  matn  ; 
Ce  deffetn  orgueilleux  fut  la  haute  entreprife, 
D'vne  Diuintté  qui  la  mienne  mej^rifi , 
Sans  doute  de  T alias,  fille  de  lupner, 
g^ut  femble  dés  long-temps  fi  plâtre  à  m'irriter, 
Hcn  fatisfaite  encor  de  m'auoir  ccntefée , 
La  gloire  tant  de  fois  en  mes  vœux  fouhaittée^ 
De  nommer  U  Ctté ,  de  l'Empire  natffant , 
^i  depuis  chel^les  Grecs  ,  s  eft  veufifortjfant, 
Et  d'auoir  du  depuis  pleine  de  jaloufte  , 
Deftruit  cet  autre  mur  la  gloire  de  l'Ajie, 
€)ue  fauois  autres  fois  pris  plaiftr  de  baftir , 
Elle  voudroit  encor  mes  ondes  d  partir. 
Mais  fin  audace  en  -vam  me  trouble  en  ce  partage. 
Et  t honneur  me  deffend  d'en  fou ffrtr  dauantage. 
Soudain  a  fa  puiJJ'ance  ayant  -vn  promt  recotm. 
Il  appelle  par  tout  les  vents  à  fin  fe  cour  s. 
Lesfaifant  échapper  a  fa  moindre  parole , 
Des  antres  les  plus  creux  où  les  reiicnt  JEole, 
0ui  fans  empefchement  libres  les  relafcha, 
Ltur  ouurit  leurs  prifons ,  leurs  chefnes  defiacha  ," 
Ees  latjfant  échapper  de  l'obfiure  cauerne . 
Où  dans  des  lieux  profons  ce  Roy  qui  les  gouuerne, 
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Les  tient  étroittement  fot*i  U  clef  enferme'^, 
-Reprttne  leurs  defirs  à  îor.ige  anime^^. 
Modère  leurs  efors .  &  leur  donne  des  brtdes, 
J)epeur  que  leurs  courpers  aux  mouuemens  rapides. 
Sortant  contre  fin  gré  de  leurs  antres  onuers. 
Tic  leur  force  aucc  eux  n'entraînent  FVmuers. 
Si  tofi  qu'à  leurs  liens  ces  monjlres  échappèrent. 
Les  flots  de  tom  coflel^les  riuages  trempèrent. 
Sur  les  plta  hauts  rochers  par  foule  debordans . 
Et  £vn  rnurmure  fourd  en  colère grondans. 
On  vid  à  grands  randons  les  orguetUeufes  ondes» 
Sortant  auec  effort  de  leurs  grottes  profondes , 
Sur  le  dos  de  la  dtgue  en  foule  fe  rouler. 
De  fin  fiege  affermi ,  fans  la  faire  crouljr 
Megere  cependant,  d'i'n  vol  promt  (^facile, 
Auoit  pris  fin  chemin  aux  fncns  de  la  Sicile, 
Vers  les  palais  de  feu  de  Vulcan  le  boiteux. 
Aux  murs  fans  fortement  balanfans  &  douteux. 
Là  les  Cyclopes  noirs  .  enutronnez,  de  poudre, 
TrauasUent  attentifs  à  fabriquer  la  foudre , 
■Dont  ils  frappent  l'acier  encor  éîincelant, 
So'M  le  faix  des  marteaux  l  enclume  chancelant. 
Som  leurs  coups  redouhlelJa  -verroit-on  sejlendre, 
f  r  puis  fe  racoùrctr  le  fer  deuefiu  tendre, 
G)ui  ployé  obetffant  au  gré  des  forgerons , 
Zî  du  bruit  totules  champs  tremblent  aux  enmrons, 
là  la  Nymphe  arriuant  en  fecret  le  pratique. 
En  forte  qu'à  l'infant  for  tant  de  fa  boutique. 
Et  voulant  de  Fluton  exécuter  les  lots. 
Il  vint  armé  de  famé  aux  vatffeauxdes  Anglou, 
£iui  depuis  quelque  temps  rangez  dejfwlarade, 
Auficours  de  la  ville  éfiotent  en  mbufiadc. 
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La  voyant  la  faifon  fauortfer  leurs  vaux. 
Marchera  fur  les  eaux  leurs  v  aijfeaux  pleins  de  feux, 
Là  iurez,  ennemis ,  Vulcan  auec  Neptune  , 
Vntjfans  d'vn  accord  leur  puijfance  commune, 
La  digue  eut  à  fouffrir ,  ferme  en  fes  fondemens. 
Les  deux  plus  dangereux  de  tcM  les  élemens: 
L'vn  lançant  de  fes  eaux  les  montagnes  humides, 
jEf  t autre  de  fes  feux  les  hautes  Pyramides , 
L'air  n'étoit  qu'vn  tableau  de  defordre  (^  d horreur, 
X^a.  terre  en  remua  furprife  de  terreur, 
Et  tous  quatre  au  meïpris  de  la  loy  naturelle, 
Semblûient  prêts  de  r  entrer  en  leur  vieille  querelle, 
dallas  en  cet  tn fiant  des  afîres  defcendit, 
"Et  ceinte  de  rayons  en  ce  lieu  fe  rendit, 
C'efloit  fon  interefi,  il  allott  de  fa  gloire  , 
"D'auoir  deffui  Neptune  vne  entière  victoirei 
Ce  grand  dejfein  étoit  de  fon  inuention, 
Elle  l'auoit  conduit  à  fa  perfection  j 
Les  Dieux  l'auoient  permis .  toute  la  cour  celefle, 
Trefloient  à,  tentreprife  vn  fecours  manifefie, 
Ainft  fans  redouter ,  cet  ahfolu  pouucir, 
G^'en  ï empire  des  flots  Neptune  doit  auoir, 
Elle  defcend  des  deux ,  ^  pleine  d'affeurance, 
s'arma  contre  fes  flots  en  faueur  de  la  Irance, 
Là  fans  eftre  vtfihle ,  ^  fe  monjlrer  aux  yeux , 
D'aucuns  des  ajfiflans ,  finon  des  Demi-dieux, 
Tiers  hofles  de  la  mer ,  feule  elle  leur  reftfie. 
Et  contre  leurs  efors  fon  trauatl  elle  affifle. 
Les  repouffe  par  force ,  ^  pleine  de  fureur  ^ 
D'vn  feul  de  fes  regars  leur  donne  la  terreur, 
Neptune  cependant  aigrement  fe  courrouce. 
Et  les  fatt  rehrouffer.fecouffe  fur  fecouffe , 
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Les  t/tnce ,  les  menace ,  ^  par  le  plein  pouuoir 
£lue  fur  eux  il  f  retend ,  les  remet  en  deuoir, 
"En  ce  diuers  conf.tcl  de  la  mer  agitée , 
La  digue  eji  cependant  par  vn  bout  éclattée  : 
Ainfi  dedans  les  champs  verroit-on  vn  rocher, 
Tar  éclats  fe  brifant ,  d'vn  ment  fe  détacher, 
Lcrs  que  par  vn  excès  de  pluye  çj»  de  rauages , 
S^uelque  fleuue  s' enflant  par  dejfui  fes  nuages. 
Dedans  les  lieux  voijîns  'vient  à  fe  dégorger, 
Mettant  de  fn  cabane  en  futte  le  berger. 
Au  bruit  inopiné  que  fit  cette  brifée  , 
Soudain  des  Rochelois  s'efleua  la  rtfee, 
f.t  du  haut  de  leurs  murs  éclatterent  leurs  crii. 
Se  promettant  du  tout  vn  femblable  dtbris, 
£/•  que  U  cours  de  tonde  emporterait  le  refle. 
Malgré  le  vain  fupport  de  la  faueur  celé  fie: 
Mats  le  confetl  des  Dieux  ,  flable  en  [a  fermeté, 
Mn  AHoit  d/^ns  les  deux  k  contraire  arrefté. 


LA    ROCHELLE. 

LIVRE    VI. 
K^RCV  M  EN  T. 

La  Concorde  dcfcend  de»  Cieux;trreftc  par  fes  pricrcjle 
delfein  de  Mcpiunc ,  puis  enuoyc  U  Famine  dans  les  raurx 
des  Rochelou,  qui  les  contraint  de  rendre  leur  ville  à 
leur  Roy,  lequel  y  fait  Ton  entrée  tciompa«nte  »  au  coa- 
centement  geaeial  de  fes  fujecs. 


ELLE  qui  des  Efiats  efl  la  ha^e  affurée, 
^  La,  mère  i<  tout  biens,  la  dejîrable  Afirée  ; 
êlui  la  terre  jadis  contrainte  de  quitter. 
Tut  faire  fa  retraitte  au  fein  de  Jupiter, 
Voyant  le  temps  venu  de  donner  à  la  France , 
Ce  qu  attendait  par  tout  la  commune  eïperance, 
De  fui  fes  aijles  d'or  elle  defcend  des  deux , 
Orne  fon  front  fer ain  de  charmes  gracieux  \ 
"Et  fiachant  an  dejfein  prendre  l'heure  opportune, 
JLÎla  ft  prefentcr  au  feutre  Neptune , 
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rr  ifvn  œil  tout  enfemble ,  ^  vénérable  f^doux» 
JE»  ces  mots  appatfer  tatgreur  de  [on  courroux.  ~ 
Grand  Dteu  que  t Océan  pour  fon  prince  reuere. 
Si  ton  cœur  desfoiiillé  de  fa  rigueur  feuere, 
Teut  donner  quelque  chofe  aux  fouhaits  de  Themli, 
Cejl  elle  qui  fe  vient  rendre  tes  flots  amis. 
Je  fuis  celle  qui  tiens  tout  le  monde  en  concorde, 
€^i  fais  que  le  plus  fort  au  plus  fotble  s'accorde, 
J.t  le  grand  au  petit ,  qui  fans  oppreffion  ^ 
Généreux  le  maintient  en  fa  poffeffion, 
Cefi  moy  qui  des  humains  l'alliance  conferue , 
JEt  quand  mes  faincJes  loix  au  monde  ton  obferue, 
Chacun  d'eux  en  repos  fe  contente  du  ften: 
Mais  depuis  le  décltn  de  ce  fie  de  ancien. 
Auquel  on  ignorait  îvfage  de  la  guerre. 
Ma  Veité  n'a  plus  d'autels  dejfus  la  terre, 
Cu  deuenu  de  fer  le  doux  âge  doré ^ 
An  Iteu,  de  la  vertu  le  vice  eji  adoré. 
Mon  legne  fut  au  temps  que  le  Père  du  monde, 
^i  remplit,  qui  foufiient.éf*  meut  fa  majfe  rondf^ 
Auoit  de  [es  enfans  les  effors  inconnm, 
€)ue  tout  n'étoit  que  paix ,  ^  que  les  hommes  nus, 
h  an  exempt  dss  frimas  que  ramené  l'automne. 
Se  repaijfoient  du  glan  des  chefnes  de  Vodone: 
£t  dans  vn  doux  repos ,  pleins  de  contentement, 
Cofommoiem  de  leur  s  tours  Us  bien-heureux  moment, 
loin  des  hommes  depuis  ie  me  fuis  enuolée , 
Condutfant  de  mes  fœurs  la  chère  troupe  aiflée. 
Vers  le  ciel  qui  tout  feul  n^m  daigne  retirer , 
Ou  peu  de  nos  douceurs  fe  laiffent  attirer, 
"De  ce  heu  bten-heureux ,  capttues  que  nous  fomm*h 
ticHi  n'ofom  qu'en  fecret  fnuorifer  Ui  }iomPi*h 
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T>^s  eéUfl€i  trefors  que  nous  y  pojfedons , 
Contraintes  de  leur  efire  auares  de  nos  dons: 
Et  nom  en  faifons  part  à  bien  moins  de  perfonnes, 
£lue  le  fort  aueugU  ne  fait  de  fes  couronnes. 
Mais  le  Roy  le  plus  iufle ,  ç^  le  plus  glorieux , 
De  la  troupe  des  Rois  qui  régnent  fous  les  deux» 
Veut  dedans  fes  efiats  nous  donner  vn  afyle. 
D'où  fa  haute  valeur  les  rebelles  exile  ; 
Afin  quen  liberté  i'y  puiffe  fejourner» 
Et  mes  diuines  fceurs  y  faire  retourner. 
Il  veut  de  t agréable  ^  féconde  prouince , 
De  qui  le  choix  du  ciel,  le  fit  naifire  le  Prince, 
Faire  de  la  vertu  le  tranquille  fejaur, 
Eftant  bénit  des  fiens  mille  fois  chaque  tour. 
Dedans  cette  entreprife ,  aujjt  iufie  que  belle , 
Il  attaque  auiourd'huy  cette  Ctté  rebelle , 
Sui  parmi  fes  fujets  la  Difcorde  entretient. 
Et  r effort  tout  puiffant  de  fes  armes  foufiient, 
K* ayant  iamais  efié  pour  brauer  ta  puiffance , 
Siuà  ce  nouueau  trauail  il  ait  donné  naiffancei 
Et  fi  tofi  que  fous  luy  les  fiens  feront  remis , 
//  le  laijfe  au  pouuoir  de  tes  flots  ennemis. 
€^e  fi  grand  Roy  des  eaux  ,  tu  tiens  pour  équitahU, 
Sluvn  'Prince  à  fes  fujets  fe  rendant  redoutable , 
Range  fous  fon pouuoir  cet  amas  de  mutins, 
N'oppofe  point  ta  force  à  celle  des  De  fins. 
Rar  moy  de  ce  bien  fait  l'équité  te  fupplie, 
Faits  donc  que  ton  courroux  fout  ma  prtere  plie , 
Et  crois  que  ta  rigueur  ne  le  peut  refufer , 
Sans  que  d'vne  iniufiice  on  te  puiffe  accufer  ; 
A  ces  mots  pleins  de  poids  prononcez  de  la  forte  » 
Ce  Dieu  fe  fe»t  preffer par  vnc  loy  jt  forte, 
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€^e  fe  fentant  foudain  contraint  de  îuy  ceddét^ 
Cette  iufie  requefie  on  Iuy  vid  accorder. 
Tieejfe  (Iuy  dit-il J  qu'au  vœu  de  ne  point  nuire 
A  ce  rare  trauail ,  te  ne  puis  éconduire  , 
Si  non  que  Iuy  faifant  le  contraire  fentir. 
Je  voulujfe  en  cela  mon  eslre  démentir. 
Tuis  qu'vne  fi  célèbre  ,  ^  /i  belle  entreprife , 
^e  f  Enfer  feul  trauerfe  ,  ^  le  Ciel  fauorife , 
}^efi  point  pour  s  attaquer  à  mon  authonti ^ 
Mais  pour  dompter  tefort  d'vne  fiere  Cité , 
€)ui  fournit  aux  difcors  d'éternefle  matière , 
Te'confens  qu'en  mes  flots ,  elle  demeure  entière. 
Au(ft  tofi  de  fa  voix,  fous  qui  tremble  la  mer. 
Il  fit  commandement  aux  flots  de  fe  calmer, 
"Et  ivn  coup  de  trident  ayant  fonde  frapée» 
La  tempe  fie  à  ttnflant  fe  trouua  difftpée , 
On  vtd  fous  ce  Jtgnal  la  mer  calme  fléchir , 
Les  vents  fe  retirer ,  les  nuages  blanchir. 
Les  Tritons  dans  les  eaux  leurs  tefies  replongertnt» 
Tar  troupes  au  deffus  les  Sirènes  nagèrent , 
Et  dans  le  fonds  des  flots,  cejfant  de  fe  cacher , 
Vinrent  au  blond  Soleil  leurs  treffes  refetcher. 
Aujfi  tcfi  ce  grand  Dieu  luy-mefme  s'en  retournt 
Au  palais  de  crifial  ou  fuperU  il  fejoume , 
Kemenant  auec  Iuy  tonde  qui.  ce  fembloit, 
D'vn  fi  vifie  départ  de  rage  mnrmuroit. 

Tandis  félon  fes  vaux  Themis  pleine  de  gloire. 
Ayant  fait  a  la  digue  emporter  la  victoire. 
Sur  les  flots  obligez,  de  receuoir  fes  loix  . 
A  la  confufion  des  trifies  Rocheloisi 
Elle  fut  auffi  tofi  aux  fonds  de  la  Scythity 
Ahx  fierilts  defers  toM  hertjfe^^d'orftt^ 
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fouY  trouuer  la.  T aminé  au  vifage  dejfalt , 
Aux  habis  déchirez  ,  au  corps  tout  contrefait, 
£^t  chez,  elle  retire  en  tout  temps  pour  hoftejfes, 
La  vile  Pauureté,  les  chagrines  Triftejfes , 
Za  Vieille  (fe  caduque  aux  fréquentes  douleurs  y 
jiuecques  les  Ennuis ,  aux  yeux  moites  de  pleurj. 
Là  faute  d'autre  lici  fur  terre  elle  fe  couche , 
Viuant  a  la  fapn  d'vne  bejîe  farouche , 
"En  paiffant  dans  les  champs  l'herbe  pour  aliment , 
Sans  qu'elle  ait  de  fa  honte  aucun  refentiment. 
Ce  fut  en  ce  lieu-là  que  t  ayant  abordée , 
Et  d'vn  œil  de  pitié  trifiement  regardée  , 
Themii  luy  fit  à  peine  entendre  ce  difcours , 
Car  aux  foins  de  la  bouche  attentiue  toufiours, 
Souffrant  dedans  le  fein ,  des  rages  nompareilles» 
Toute  de  dents  qu'elle  eji,  elle  na  point  d' oreille i. 
Nymphe  (luy  dit  Themis  )  qui  fauuage  te  pers» 
Du  monde  t'efcartant  en  ces  trijies  defers , 
Où  tu  fais  ta  demeure  ,  ^  tu  vis  inutile. 
Va-t'en  de  tes  fureurs  affliger  vne  ville , 
€^e  les  Dieux  puniffeurs  des  crimes  des  humains, 
four  iujîe  chafiime7tt  remettent  en  tes  mains. 
Là  (comme  entièrement  le  ciel  te  t  abandonne,) 
No  moins  qu' aux  pltfspetis  aux  plut  grâds  nepardanê^ 
Reduifant  aux  aboùs  tous  ces  peuples  mutins. 
Car  ainfi  déformais  le  veulent  les  Dejîins, 
A  ce  commandement  la  débile  déeffe , 
De  terre  fe  leuant  retomba  de  foibUffe , 
Ses  membres  fe  pouuant  à  peine  foufienir. 
Et  depuis  dans  la  ville  on  l'auroit  veu  venir, 
Le  teint  pajle  ,  ^  deffait,  le  poil  rude ,  Tceil  caue. 
Son  front  ejioit  terreux ,  f^fon  vifage  haut, 
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Ses  U'vres  (y>  fàs  dents  tantes  d'vn  rcuge  noir. 
Et  vuide  d'embcmpctnt  [on  fetn  fe  Uijfoît  chotr. 
Son  corps  ej^ott  par  tout  mmgre ,  défait  é' pafig, 
La  peau  qui  le  couuroit  eftctt  crajfeufe  fy  jale, 
C^eperfcit  au  deffctu  'une  carcaffe  dos. 
Rien  ne  la  foufienoit  que  l'espine  du  dos, 
Bile  portoît  la  mort,  peinte  dejfm  fa  face, 
Et  pour  uentre  n'auctt  rtcn  que  U  feule  pUce. 
Le  peuple  incontinant  en  foule  ï entourant, 
Elle  leur  dît  ces  mots  d'"^»  langage  mourant. 

Citoyens  cbjîtne':^,  quelle  mutine  rage , 
Sans  rejpecf ,  ^  fans  crainte ,  arme  vofire  courage 
Contre  tauthortté  de  'vofire  iujie  Kcy  i 
Et  ï- eus  fait  refufer  le  deux  joug  de  fa  loyf 
Fuyant  l^ extrémité  de  ma  rude  putjjance , 
Remette:^  'vojîre  'ville  en  fon  obeijfance , 
Euitez.  (  croyez  tnoy  )  mon  extrême  fureur, 
Rar  moy  tufques  ici ,  dont  te  trente  et  horreur. 
Vos  maifçns  font  de  morts  f une fUment  jonchées , 
C'eft  moy  qui  dans  'vos  corps  ay  vos  veines  fechi^s, 
jiy  £vn  feu  pénétrant  vos  ventres  outrage:^. 
Et  vom  ay  dans  U  fein  cruellement  ronge:(. 
Mais  fivofire  fureur  aueugUment  mutine , 
Contre  fon  fouuerain  douant  âge  s'obfiine  , 
Ces  maux  iufques  icy  ne  font  rten  que  des  fleurs, 
€)ue  des  fuppltces  doux ,  que  d'aimables  douleurs, 
A  légal  des  tourmens  que  d'vne  ame  barbare, 
Dejia  pour  l'auentr  ma  rage  vous  prépare. 
Mesfeueres  douleurs  n'ont  point  d  extremitex. , 
Qft  lors  par  mon  moyen  vom  r.c  foye:(^  portez.  •* 
5";  fur  V0H4  vne  fais  mon  courroux  te  dejferre, 
Je  vous  firay  Ucn  toft  amk  vm  mçrdr^  la  tsrrt , 
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Aux  autres  leurs  en  fans  tous  viuans  denorer , 
le  vont  feray  des  dents  leurs  membres  defchirer. 
Et  leurfang  innocent  découlant  de  vos  bouches» 
Fajfer  en  dureté  les  befles  plm  farouches. 
Les  fauuages  lyons,  les  tygres  camaciers. 
Et  tous  les  animaux  plus  lourds  ^  plus  grojjters. 
Les  autres  defirant  échapper  a,  ma  rage , 
D'zin  transport  furieux ,  d'vn  aueugle  courage. 
Se  plongeront  le  fer  dedans  leur  propre  fem, 
Mtiudtifant  mille  fois  leur  perfide  deffein. 
J)onc  fans  délibérer ,  fi  vous  vous  deuez,  rendre. 
Et  ces  tragiques  maux  objitnement  attendre , 
Allez,  vous  jetter  tous  aux  pieds  de  vosîre  Koy, 
6)ui  vous  fera  toufiours  moins  rtgoureux  que  moy. 
Celle  de  qui  fur  vous  l'authorité  preftde , 
De  mille  faujfes  peurs  vos  esprts  intimide, 
Et  vous  Içachant  toufiours  cacher  la  vérité , 
Vous  dépeint  vofire  Roy  plein  de  feuerité. 
Mais  ne  vous  donnez,  point  de  fi  vaines  alarmes  ; 
5"/  tofi  qu'il  vous  verra,  la  moindre  de  vos  larmes, 
S f aura  bien  lu.  rigueur  de  fan  ame  amolir , 
Et  luy  faire  fottdain  vosire  ojfenfe  abolir. 
Jl  ne  veut  rien  de  vous  que  tenir  vosire  ville , 
Efieindre  le  flambeau  de  la  guerre  ciuille , 
Et  des  ftens  étouffer  les  horribles  débas: 
Allez,  donc  deuant  luy  mettre  les  armes  bas. 
Ne  luy  refufe:^  point  vne  chofc  fi  iufte  , 
Soufmettez  vofire  fort  à  fa  puijjance  augusîe,     , 
Et  depuis  fi  long-temps  du  troupeau  feparez , 
R'ajfèmbjez,  dejfous  luy  vos  peuples  efgarez.. 

Soudain  quelle  eut  fini  ces  menaces  cruelles , 
^lufieurs'  femmes  portant ,  fendus  à  leurs  mamelles. 
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Leurs  pAjles  nourri ffcns ,  aux  yeux  demi-flejlrii» 
Vinrent  emplir  les  airs  de  lamentables  cris. 
L'ame  la  plus  barbare  en  eût  efté  touchée ,  ^* 

Sur  leur  artde  fein  fvn  à  tejie  panchée , 
"Rend oit  en  expirant  'V7i  langoureux  fouï^ir , 
U autre  fans  mouuement  fe  latffoit  affouptr; 
Les  habttans  émeus  de  ce  fpectacle  cslrange , 
Vne  foule  en  fureur,  à  leur  fuite  fe  range  , 
^ii  fe  veut  a  fon  Prince  aller  rendre  à  l'injiant, 
L'vn  l'autre  à  ce  projeci  enfemble  s  excitant, 
Làprejl  à  ce  deffein  tout  le  peuple  fe  montre  , 
chacun  s  arme  en  courroux  de  tout  ce  qu  il  rencontre ^ 
"Et  -voila  dans  la  ville  vn  tumulte  foudain , 
Lequel  pour  appaifer ,  mats  toute sf ois  en  vain» 
'Estant  en  cet  endroit  la  Difcorde  accourue , 
MtUe  confufes  voix  s'entendent  par  la  rué , 
£t  lafîenne  plus  forte  au  deffus  s'efleuant, 
"EUc  leur  tient  de  hiu ,  ces  mots  en  arriuant. 

Peuple  fans  jugement ,  amfi  que  fans  courage. 
D'où  vous  vient,  dites-moy .  cette  fubite  rage^ 
Tt  ce  lafche  defîr  de  reconnoiflre  vn  Ro^f 
Vous  fait  aux  Itberîe'^que  vous  auez.  de  moy. 
Préférer  vne  rude  ,  ^  dure  tyrannie  ? 
£lui  vous  met  en  t esprit  vne  telle  manie  ? 
Et  par  quel  puérile ,  qt*  foible  repentir , 
Semblel^vous  en  ce  fîege  esire  las  de  patir? 
Donc  pour  vnpeude  mal  que  fouirent  vos  entrailles. 
Vous  voulez,  afferuir  vos  célèbres  murailles , 
Aux  feueres  affauts  dvn  fort  injurieux , 
Et  rendre  de  leur  prife  vn  Prince  glorieux , 
^ut  parmi  leur  grandeur  trijiement  démolie. 
Se  rtra  de  vos  pleurs ,  ^  de  vofire  folie , 
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^e  vos  propres  m  ai  fins  fera  njojire  cercueil. 
Et  fur  vofire  ruine  enflera  [en  orgueil, 
Auec  ces  mots  piquans  ,  femence  de  querelle, 
Elle  penfe  arrefler  cette  émeute  nouuelle  ; 
Mdis  pource  que  la  Faim  le  tumulte  caufoit, 
Et  qu'à  toute  s  raifons  fa  rage  s'oppofoit, 
La  Difcorde  à  ce  coup  ne  fut  plus  efcoutée , 
Et  la  troupe  auffî  tofi  deffm  elle  jettée  , 
On  garotte  de  fers ,  les  fanguinaires  mains 
De  ce  monfire  funefie ,  ennemi  des  humains» 

Soudain  des  habitans  par  tout  enuironnée , 
On  traîne  cette  pefie  aux  fiâmes  defiinée , 
Conjurant  tous  la  Faim  de  conduire  à  leur  Râjf 
Ce  fujet  de  leurs  maux  pour  gages  de  leur  foy. 
Eux  tandis  tous  deffaits ,  ^  pafies  de  vifage, 
Frefque  de  relfirer  ayant  perdu  l'vfage , 
Et  portant  fur  le  front  t image  du  tresjcts , 
D'vn  port  débile  tg^îent ,  la  fuiuentpct6  a  pas, 
Ainfi  dedans  fin  camp  le  Roy  mefme  elle  aborde. 
Implore  fa  clémence ,  ^  fa  mifericorde: 
Et  tenant  fermement  fis  gencui  embraffez., 
L'amoliten  ces  mots  debilement  pouffez. 
GRAND  ROT  ie  viens  remettre  en  ton  ohe'iffanct 
Ce  peuple  dont  l'injufie  ^  rebelle  licence , 
Eaffd  iufquà  l'excès  de  s  attaquer  à  toy  : 
G^efi  leur  crime  efi  grand,  montres  leur  0  grand  Royf 
Receuant  de  leurs  vœux  la  légitime  offrande, 
Que  ta  bonté  célèbre  efi  encore  plus  grande. 
Les  voyant  à  tes  pieds  pour  ta  gloire  foufmis  » 
Vueilles  rnettre  en  oubli  le  mal  qu'ils  ont  commîin 
Fais  leur  luire  vn  rayon  de  ton  ame  royale , 
€^'^  U  hftme    dleur  td  clémence  s'efgaU , 
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"Zt  mettant  fotn  le  pied  leurs  perfides  projets , 
Refoif  les  foUi  ton  aifle  au  rang  de  tes  fujets. 
Ces  paroles  ainfi  fothlement  prononcées  , 
Et  d'zn  ton  languijfant  auec  peine  poujjees^ 
Efmeurent  à  pitié  le  cœur  des  affiftans  , 
<5)ui  foudain  leur  pardon  furent  foUicitans. 
J^ais  fans  qu'il  fût  be foin  de  leurs  Muer  s  fuf rages» 
Le  Roy  voyant pchtr  leurs  rebelles  courages» 
Et  contrains  luy  laijfer  leur  ijille  à  l abandon» 
Sans  force  ^  fans  contrainte  accorda  leur  pardon. 

Ainfi  dedans  la  -viUe  ,  heureufeinent  redutte 
Som  le  joug  de  fes  loix ,  par  fa  fage  conduite» 
Il  fit  dedans  -vn  char  pompeux  ér  triomphant. 
Malgré  le  -vice  noir,  de  dépit  eftoufant» 
Et  la  Rébellion  de  rage  toute  outrée. 
Aux  yeux  de  tout  fon  peuple  x ne  fuperhe  entrée. 
De  rniUe  cris  joyeux  ce  fuccés  benijfaut  » 
L'air  coup  fur  coup  frappé  par  tout  retentijfant. 
Au  deuant  de  fon  char .  de  rofes  couronnées» 
De  la  -voûte  des  cieux  les  Vertm  retournées, 
Marchoient  graues  de  port  en  chaftes  hab^  blans, 
Vn  rameau  doliuier  qui  leur  ferroit  les  fians» 
Jflffoit  pli  fer  leur  robhe  au  deffoiu  des  aifeUes» 
Et  prefjoit  doucement  leurs  n ai fantes  mamelles, 
L'Abondance  fertile  aux  bra^  pleins  de  moipns. 
Auy.  riches  épies  d'or  defw  fes  cheueux  blons, 
f  cheminott  aujft  des  délices  fuiute . 
Et  de  tous  les  phifirs  qui  contentent  la  vte  » 
Vefonfein  libéral  fans  mefure  en  marchant» 
vn  meflange  de  fiuits  furlaterre  efpancnant 
Les  Arts  par  qui  des  Rois  les  proumces  fiorifjenh 
:^tfans  ^Hi  leurs  tfioi  dicUnent  &  periffm. 
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En  hahU  négligez.  U  fuiuoient  peu  à  pat , 

Vvn  armé  de  U  règle  ^  l'autre  du  compas  j 

L'vn  tenant  vn  marteau ,  l'autre  tenant  vn  Iture, 

Vautre  auec  le  burin ,  vne  planche  de  cuiure  ; 

Vautre  dejfm  fa  te  fie  vn  globe  fouflenant, 

"Et  l'autre  dans  fa  main  vne  Jphere  tournant. 

En  fuit  te  dans  fon  char ,  tout  d'or  (^  tout  d'yuotn/ 

Couronné  de  lauriers ,  enuironné  de  gloire , 

S'auançoit  ce  vainqueur ,  tiré  par  fx  chenaux. 

Commençant  de  goufier  le  fruici  des  longs  trauaux, 

Des  foins  continuels ,  des  peines  aj/iduës , 

§l^'en  perfonne  il  auoit  à  ce  fiege  rendues, 

Agréable  loyer  des  généreux  exploit , 

T)e  qui  la  main  des  Vieux  recompenfe  les  Rots , 

6^i  porte:^  et  vne  iufle ,  ^  d'vne  fainite  enuie» 

AJpirerit  aux  honneurs  d'vne  immortelle  vie. 

Et  par  vn  chemin  rude  ,  indomptables  guerriers  a 

Veulent  de  la  Vertu  recueillir  les  lauriers. 

Au  derrière  du  char  la  Difccrde  enchefnée , 

Et  par  vn  vil  mépris  fur  la  terre  trainée  , 

Vt  corps  enuironné  de  chefnes  ^  de  fers , 

Honteufe  méditoit  fon  retour  aux  enfers. 

Apres  elle  marchoit  la  troupe  des  Rebelles , 

€}ui  rauts  des  douceurs  quont  les  âmes  f  délie ij 

Maudirent  les  effecls  de  leurs  folles  fureurs, 

Sluitterent  de  leur  foy  les  aueugles  erreurs , 

Et  d^ vne.  volontaire  <ôr  commune  franchife , 

Vinrent  fe  reiinir  au  vaiffeau  de  l'EgUfe. 

Puis  de  mefme  que  l'eau  d'vnfeuue  ou  d'vn  eftang,     • 

Tie  timon  ,  ou  de  pierre  enfermé  par  le  flanc. 

Court  fou dain  que  Von  vient  à  luy  lâcher  la  bonde. 

De  mefme  s'e^andtt  vne  foule  de  monde,  ^ 
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T>g  péuple  ramaffé ,  îvn  l'autre  s  étouffant , 
^  voir  de  leur  cité  le  tir  Trtnce  triomphant. 

Ainjî  dejfouâ  î effort  de  ce  Monarque  augujie , 
Slui  ioquiî  chez,  les  Jïens  Vaimahle  nom  di  lujfe, 
Apres  auoir  long-temps  fom  empire  agité. 
Succomba  cette  fiere  fy>  rebelle  cité. 
^ar  cette  mémorable  ^  célèbre  liBoire ,  , 

€^i  iufques  dans  les  deux  fît  entendre  fa  gUiri, 
SoU4  fon  règne  naijfant  il  fçeut  exécuter 
Ce  que  fes  deuanciers  ne  firent  que  tenter. 
Ce  bien-heureux  fuccés  fut  les  belles  prémices , 
Les  gages  affeure":^,  les  fidelles  indices , 
Des  deffetns  qui  par  luy  deuoient  efire  conduis, 
§^'on  a  veu  de  fon  ame  éclorre  du  depuis. 
Ce  fut  le  fondement  de  la  paix  affeurée , 
"Bt  que  Ion  ne  doit  voir  d'aucun  temps  jnefurée , 
Dont  fi  le  ciel  propice  affifle  fes  projets  » 
îl  doit  faire  jouir  deffoM  Iw^  fes  fujets. 
€^and  la  "France  ï apprit  cy-deuant  affligée , 
Elle  r'acomoda  fa  tcfle  négligée, 
Et  couronnant  fon  front  d'vn  beau  chapeati  defltHYSf 
perdit  le  fouuenir  de  toutes  fes  douleurs. 
Les  Vierges  cependant  du  temple  de  mémoire, 
Che'J^^  qui  font  en  dépofl  les  trefors  de  la  gloire, 
Soigiieufes  de  laiffer  aux  renaiffans  eïfris, 
Léi  beaux  fais  confacre^^dans  leurs  dtuins  écrii, 
J'rés  des  ruiffeaux  deTtnde  aux  riues  toufours  calme/. 
Cueillirent  ce  bouquet  de  mirthes  ^  de  palmes. 
Dont  l'immortel  éclat  ne  fe  fçauroit  fanir, 
^t  que  les  loix  du  temps  ri  ont  point  droict  de  ternir, 

Refoii-le,  gr^,nd  Héros ,  de  leur  main  libérale i 
Mechaffant  de  Uurs  bcis  vtrs  ta^om]>e  royale. 
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lEUes  m* ont  enuoyé  te  l' offrir  à  genoux  » 
Te  fouhaittant  vrt  règne  aujji  long  comme  doux, 
Telle  quelle  étoit  lors  que  viuoit  fur  lu  terre , 
Ce  Monarque  que  Mars  redoutoit  à  la  guerre» 
La  France  dejfous  toy  fe  reuoit  aujourdhuy , 
£t  far  ce  conjfeiUer  ta  gloire  ^  nofire  appuy, 
€Ute  ton  œil  fauorife  ,  ^  ton  oreille  ef coûte, 
T>ejîa  non  moins  que  luy  ton  voijin  te  redoute, 
Atnji  toufiours  le  ciel ,  malgré  l'afire  de  Mars» 
Tuijfe  verfer  fur  toy  fes  plus  heureux  regars  ; 
£f  rendant  à  tes  vœux  la  fortune  profère , 
J*/f  r  ton  br(H  nchsHur  Us  dejfeins  de  ton  perf* 
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